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C A D E T Y A R T I S T A 

Mateo Vidal Riera 
D . Mateo Vidal Riera ha mostrado, 

i mediados de Marzo, en el Círculo de 

Sellas Artes de Palma, una exposición 

le pinturas, consistentes, en su mayó­

la, en paisajes de la costa de Estallencs. 

a exposición ha sido muy visitada y 

logiada por los amantes del arte y de 

a naturaleza. 

El señor Vidal Riera es un pintor 

'ocacional que suple, airosamente, una 

llena dedicación. Siente la necesidad 

le pintar como una consecuencia lógica 

lue brota de una admirativa contem-

tlación. La querencia a su tierra natal 

su acusada sensibilidad ante los ele­

mentos arquitectónicos, tan variados y 

icos en aquella comarca, despiertan en 

il el cúmulo de emociones que trata de 

plasmar, con el realismo posible, en sus 

ienzos. Y lo hace con sinceridad, mirada 

impia y honestidad artística, como co-

esponde a un carácter bien formado 

a su madurez estética. 

La técnica de su pintura es clasicista, 

ue es el arte de todos los tiempos. Su 

Pásqua florida 

Pasqua es aquí. 

Olors d'empanades 

per iles enconitrades. 

Fumareis de pí 

damunt îles tallades. 

Repies de campanes 

per les valls llunyanes. 

Homes traginant, 

dones afanjyades. 

I, efe aitlots, jiugamlt... 

Crisit, resucita!, 

—¡Lium d'eternáitlalt!—, 

amb tots fa camí.. . 

¡ Pasqua es aquí! 

J O S E P R E I N E S R E U S 

" C a ' n L l i s " 

Abr i l 1973 . 

visión es la del natural, con cuyo am­

biente está totalmente compenetrado. 

H a y sencillez, belleza expresiva y ló­

anos montaba su primera exposición en 

los salones de la antigua Sociedad " L a 

Vïda". Luego, como desgraciadamente 

grada perspectiva en sus cuadros. Fluye 

serenidad en la atmósfera plasmada con 

recursos elementales. 

Destacan por su realismo, a mi juicio, 

algunas panorámicas con casas típicas, 

como el titulado "Villa de Baix", y al­

gunas marinas cuya transparencia de 

las rocas bajo el agua es impresionante. 

Ante la avalancha de subversión e in­

disciplina académica que mueve al lla­

mado arte moderno, es reconfortante ver 

que hay artistas que, lejos de estos de­

safueros, sienten gran respeto por la 

Naturaleza. El la es, por sí misma, siem­

pre armoniosa en sus colores y maestra 

insuperable del arte plástico. A l máxi­

mo a que se puede aspirar es a imitar­

la o reproducirla en sus efectos ópticos, 

en la medida humanamente posible. Y 

en este orden de ideas los cuadros del 

Sr. Vidal Riera incitan a la contempla­

ción, 

J. B . 

. Nota de la Redacción: Mateo Vidal 

Riera es corresponsal de P A R I S - B A ­

L E A R E S en Estallencs, y aficionado 

a la pintura, de toda la vida. A los 2 0 

ocurre muy a menudo, las obligaciones 

diarias le impidieron dedicarse de Heno 

a su afición, que solo pudo cultivar en 

sus ratos libres. Pertenece a la llamada 

escuela mallorquina, aunque con su per­

sonalismo inconfundible. 

Posee una admirable fuerza captati-

va de la luz y del ambiente nuestro que 

interpreta con simpática sinceridad. E n 

sus marinas consigue plenamente la ca­

racterística trasparencia de nuestras ri­

beras, alcanzando dar la impresión de 

movimiento, brillo y refracción de sus 

aguas. 

Figura en la exposición, una obra con 

un cartelito de "propiedad" obra an­

terior a las expuestas, la cual pone de 

manifiesto la categoría pictórica de Vi ­

dal Riera. E n ella, con su sensibilidad 

dulce y expresiva, el autor consiguió 

pintar la luz y el aire del paisaje que 

le cautivó. E s superior a las restantes 

realizadas en la actualidad. 

Vidal Riera ha sufrido un hondo tras­

torno, como consecuencia de una dolen­

cia que lo ha privado de su contacto con 

la naturaleza. E n su convalecencia ha 

(Continúa en la página siguiente) 

L e s orgues 
des 
Ba lé eares 

Vous rappelez-vous que "Radio Fran­

ce-Musique" a diffusé, le 6 janvier der­

nier, une très intéressante causerie-in­

formation sur les orgues des Baléares, 

sous la rubrique " U n inconnu; l'orgue 

des Baléares"?... 

L'auteur y a souligné l'originalité de 

nos orgues. Cela tient en particulier aux 

conditions géographique-., qui les ont 

tenues un peu à l'écart des progrès qui 

ont été enregistrés dans les instruments 

du continent. Nos orgues, en effet, n'ont, 

pas beaucoup évolué: leur sonorité évo­

que plus ou moins les instruments pri­

mitifs, un peu aigres, trompettants, bom­

bardants légèrement essouflés. Malgré 

ces légères critiques, les orgues les mieux 

entretenues des Baléares sont encore 

écoutées avec recueillement voire ad­

miration. 

Leur esthétique, si nous considérons 

les plus vieilles d'entre elles, nous fait 

penser aux orgues du Nord de l'Europe, 

( S u i t e page s u i v a n t e ) 

L ' o r g u e de J o r d i B o s c h , ins ta l lé en la 

pa r ro i s se de S a i n t A n d r é s ( S a n t a n y í ) 
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Les orgues 
des Baléares 
aux buffets et aux montres relevés d'ors 

et de colonnes dans le plus pur style 

baroque. Dans le genre, nous citerons 

les plus remarquables: Banyaibufar, 

Sant üeroni de l'aima, Petra, etc... 

I l serait pourtant injuste de généraliser 

en pensant que l'Orgue des Baléares 

n'a pas évolué. Elles ne sont pas par­

venues jusqu'à nous comme de '•véné­

rables'' fossiles. Non. D u X V I I è m e . au 

X I X è m e . s. nous assistons à certaines 

transformations dans leur "facture". 

Tout en les développant et aménageant, 

selon l'évolution des techniques et les 

exigences des époques, elles restent des 

orgues "fidèles" à la tradition major-

quine. 

Parmi les plus réputées, nous citerons 

celles Sant Geroni et Sant Augustí (Pal­

m a ) , Santanyí, Petra, etc... Pour con­

vaincre les auditeurs du sérieux de cet­

te afirmation, diverses oeuvres de plu­

sieurs grands compositeurs furent ex­

écutées sur certains de ces instruments. 

Oeuvres d'auteurs Catalans (Cabani-

Iles, Andreu, López, Bruna) et Nordi­

ques, Hollandais et Allemands par F . 

Chapelet... Des improvisations furent 

également jouées sur les orgues de De­

j a (récemment restaurées par les soins 

de Don Pedro Fiol, son dévoué Econo­

me) , de Fornalutx, Santany, Petra, Sant 

Augustí et Banyaibufar, par F . Cha­

pelet et J. Merlet. 

Nous pouvons donc espérer que cer­

tains d'entre nous auront eu la surpri­

se agréable d'entendre l'orgue de leur 

paroise d'origine (Deya, Fornalutx, Pe­

tra, Santanyí, e t c . ) . Ces mélodies reli­

gieuses, venues de nos chères Iles véhi­

culées par la voie mystérieuse des on­

des, ont dû toucher plus d'un coeur de 

Majorquin... L e Locuteur nous entretint 

ensuite, et avec quel enthousiasme! de 

ces orgues ignorées de notre pays d'ori­

gine. I l est curieux, n'est-ce pas, de pen-

Mateo Vidal Riera 
(Viene de la página primera) 

vuelto a iniciar su actividad artística y 

examinando sus obras, se disinguen 

aquellas producidas del primer contac­

to con sus pinceles con las últimas que 

muestra, con una recuperación ascen­

dente hacia la cima en que antaño es­

tuvo y que se manifiesta en "Camino de 

Ca'n Flac", "Valle edénico", "Sa Viña-

sa" y "S'en Garriga" que van aproxi­

mándose al precitado "Molino de agua". 

ser que c'est un étranger qui à songé 

à nous révéler ces belles harmonies, an­

ciennes et combien de chez-nous?... 

Ajoutons que pour notre fierté il a 

qualifié l'orgue de Santanyí de "mer­

veille des merveilles", tant pour sa re­

marquable architecture "baroque", que 

pour sa "sonorité typiquement major-

quine", tour à tour mélodieuse, douce ou 

triomphale. Pour la petite histoire, cet 

orgue est l'oeuvre d'un certain "Jordi 

Bosch", qui fut Maître de Chapelle d'un 

ancien roi d'Espagne, à Madrid. Sans 

doute, pour qui connaît l'instrument, il 

comporte bien quelques défauts —dûs 

à l'injure des temps...— Mais , après une 

restauration qui s'impose, cet orgue se­

ra certainement classé parmi les plus 

beaux de l'Ile... 

Je ne saurais mieux conclure ce trop 

bref résumé —d'un récital qui dura plus 

d'une heure...— en incitant les Major­

quins (amateurs de belle musique et d'or­

gue...) à surveiller davantage les pro­

grammes de Radio "France-Musique"... 

Peut-être auront-ils encore la chance 

(et pourquoi pas?. . .) de découvrir, un 

jour ou l'autre, d'autres richesses mu­

sicales ou artistiques de nos chères Ba­

léares: elles n'en manquent pas... L e 

tout, c'est de les faire connaître afin 

qu'on puise les apprécier à leur juste 

valeur... 

J. A . - J. R . 

LE TOURISME FRANÇAIS 
104, rue Paul Doumer - L E H A V R E 

Téléph. 4 2 9 1 7 2 - 4 8 2 0 9 6 

" B A L É A R E S " . A V A N T - S A I S O N 1 9 7 3 : du 1er. au 2 9 Avri l 

Départs tous les dimanches 

Prix pour deux semaines: 8 0 0 Frs . 935 Frs . 1060 Frs . suivant destination 

Prix pour une semaine: 655 Frs . 740 Frs . 780 Frs . suivant destination 

" B A L É A R E S " . S A I S O N 1 9 7 3 : du 14 M a i au 17 Septembre 

Départs tous les lundis 

Prix pour une semaine: 9 0 0 Frs . 1095 Frs . 1220 Frs . suivant destinations 

Prix pour deux semaines: 910 Frs . 1145 Frs . 1210 Frs . suivant destinations 

I M P O R T A N T E S R E D U C T I O N S , A P A R T I R D E Q U A T R E S E M A I N E S 

P R I X S P E C I A U X , P O U R U N L O N G S E J O U R 

N.B.-Renseignez-vous à nos bureaux: 104, rue Paul Doumer - L e H A V R E - 7 6 

Conditions spéciales aux Cadets do Majorque, sur présentation de leur 

Carte d'Adhérent, à jour de la cotisation 1973. 

Andraitx 
CRÒNIQUES DES MEU POBLE 

S'alltre día, fenit bromes a uns cillants veis que hei-hevie, 

arremolinats en es Café de Ca'n Tomeu, tots ells de vuitantè 

anys en bande, me va fier moite gracie un dels ouais, no feie 

més que queixairsé de se veiure y de lo equivoct que un passe 

per equest món, y que just s'en done comte cuant ya...l res 

de res ¡...Segóos ell, deie.. . 

Cuant se pell ya no se estire, 

qui part des múscul s'entanite, 

un hamo sen done comte 

de to ourtie qwe's se vide. 

No diu resí, peró hey somíe 

en tot es (temps que ha pasait. 

En ¡lio que no ha eprof it'at 

y haré epnofiterie, 

si tornas neixe y tenie 

s'experdiencie de granat. 

Si sebenit ilo que haré sap, 

altre volite tornas neixe 

mengeríe pa de xeixe 

No testoríe es de blat. 

Ningú hem voríe casat, 

signent fredí moriríe, 

¡Ni tan sois festetgeríe! 

¡Res de viure esclavisat!, 

es guapa se llibertat 

y en cap done ne itendríe. 

De res me estovieríe 

si tornas nedxe laltre pkh: 

Viure pobre y morí rich 

es une gran tanteríie. 

El man en¡ brome pendríe 

y fore cap maldecap: 

Gastarle lo goñat, 

ó sigue res m|e ferie 

¡ Viure com un rey en vide 

llevó morí despuiat! 

Qui viu rich y mor pelat, 

yo heu pensjave s'altre die, 

si fos DEU, ili ooneedíe 

el CEL...! per espabil'at! 

Hey vaich riure ferm, emb equest veiet. Lo que no com-

preng-li viaich di es que vos, qui heu tengude fame de egre-

darvós ses dones també estigueu ouantre elles, me pereix 

que... 

No me deixà ecabá. ¡¡Son com es: mlelans! —me contestà 

espriu— Insegures... carn ells, ¿Vals que te digue lo que 

pens? . . . ¡ Ido ella vá!: 

Y o me pregunt ¡Y S'Estait 

qui fa Lleis per tantes coses! 

tocant e melons y danès... 

¿Perqué, no ha decretat 

qu'es testa fos obligat 

per slebre cert si slan bones?.. . 

J A E S T A D I T 

Nota de la redacción : Por propia voluntad del autor de estas líneas, "JA 

E S T A D I T " , hemos procurado conservar el estilo y la ortografía del ori­

ginal. 
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Le M o n i Sainí-Michel 
p o r J U A N V E R D A 

M ère P o u r l a r d e i les o m e l e t t e s 
L e Munt Saint-Michel ha sido por an­

tonomasia un alto lugar, cúspide y me­

ta final de las grandes generaciones, 

donde el caminar de los siglos ha des­

viado hacia allí inmensas urbes de hu­

mildes peregrinos volcados por el amor, 

el espíritu y la fe, y prendidos de acen­

drada devoción hacia Monseigneur Saint-

Michel. 

Julien Nicolle, Président de l'Office 

Departamental de la Manche, al refe­

rirse escuetamente a "Les secrets du 

Mont Saint-Michel", nos resume inex­

cusablemente, —que en la actualidad— 

" L a table est le seul endroit où l'on ne s'ennuie jamais pendant la première 

heure". 

"Un dessert sans fromage ets une belle à qui il manque un oeil". 

acrecentándose su fama de tal modo día 

a día formándose un considerable revue­

lo que mantuvo la atención de todo el 

país; máxime si se tiene en cuenta de 

que dicha especialidad se centraba en la 

preparación de una muy suculenta tor­

tilla. 

E l nombre genérico de Madame Pou-

lard, o la Mère Poulard, rematando su 

Aspecto de la gran marea llamada de 

días son igual 

se ha tenido que amoldarse o adaptar­

se a las exigencias de los turistas de 

hoy, quienes han reemplazado a los pe­

regrinos de otros tiempos. Sin duda al­

guna, ya en plena villa "aubergistes et 

cabaretiers" se divierten y agasajan a 

los mismos peregrinos con carnes sabia­

mente asadas y pescados frescos, pro­

ductos de un mar ciertamente cercano. 

Obvio es el hablar de una gastronomía 

conocida de todos los tiempos, y que 

tanto interés ha despertado, y siempre 

ha atraído a aquel lugar tanto por las 

calidades de sus carnes, como por la de 

sus propios pescados, de cuya prepara­

ción se encargaron siempre excelentes 

y reputados cocineros dando vitalidad 

y explendor a toda una época —ancien­

ne— de cocina montuosa. 

A finales del pasado siglo aparece a 

Mont Saint-Michel, una señora ya en-

tradita en años la cual procedía del an­

tiguo ducado de Nivernais, actual de­

partamento del Nièvre. D e entrada, la 

distinguida señora sentó sus reales en 

uno de tantos "auberges" o posadas (en 

la actualidad se cuentan unos sesenta) 

y no tardó mucho en perfilarse un fabulo­

so renombre, debido a un secreto que 

tan solo ella poseía, y que en muy poco 

tiempo su negocio y nombre de Mada­

me Poulard, adquirió tal popularidad, 

Equinoccio. Tiempo del año en que los 

a las noches. 

; ( B R I L L A T - S A V A R I N ) 

se dice que Madame Poulard, precavida 

unte el temor de que los demás "auber­

gistes" pudieran imitarle una vez des­

mantelado el secreto de su especialidad 

y pudieran estos favorecerse mientras 

ella por otra parte, podría sentir los 

efectos contraproducentes perjudicán­

dose notablemente. De aquí, tal vez, na­

ció la idea y sin vacilar no tardó en 

acudir al registro y patentar definiti­

vamente la tortilla como especialidad 

personal, la cual demostraba ser su 

auténtica creadora. 

Aunque ello parezca increíble, nos in­

clinamos pues hacia una verdad que a la 

larga podría resultar muy positiva. Si 

nos ceñimos con detenimiento a exami­

nar todo el recetario que comprende un 

fabuloso libro de cocina francesa de 

Mme. E . Saint-Ange, integrado por 1375 

páginas; Imprimerie Larousse, editado 

en el año 1926, veremos como no apa­

rece insertada la receta de la famosa 

"Omelette de la Mère Poulard". Este 

ejemplar —aprovecho la circunstancia pa­

ra remitir todo mi agradecimiento a la 

distinguida señora Mme. Antoinette de 

Perrigault, residente en L e H a v r e — se 

trata de un preciado obsequio en mo­

tivo de nuestra estancia en aquella ciu­

dad. 

Impresionante aspecto de la bahía du Mont Saint-Michel, convertida en arenal 

cuando en el reflujo de la mar se bate ésta en retirada 12 km. 

establecimiento con el sobrenombre de 

"Chez de la Mère Poulard", determinó 

incluso dado a que su especialidad ha­

bía promovido la atención de tanta clien­

tela, hasta el punto en que le Mont, se 

Simone Morand, en su libro "Gastro­

nomie Normande", pp. 397, nos revela 

una estupenda fórmula que transcribo 

literalmente, y que ya se conocía antes 

de la llegada au Mont de Madame Pou-

vin saturado de turistas y peregrinos, y lard. Dice así: 

L ' O M E L E T T E M O N T O I S E 

A L ' A N C I E N N E 

Cette recette était pratiquée au Mont 

avant l'arrivée de Madame Poulard. 

"Pour 2 ou 3 personnes, 5 oeufs, SU 

gr. de beurre, 1 /2 cuillerée de crème 

fraîche, (nata montada) , sel, poivre, 

beurre". 

Battre au fouet et séparément, les 

jaunes et les blancs. Mettre dans la 

poêle un morceau de beurre, lorsqu'il 

est chaud, mettre les jaunes. Saler et 

poivrer. Quand ils sont pris, ajouter la 

crème fraîche battue, puis les blancs. 

Agiter un peu la poêle pendant la cuis­

son qui doit se faire à feu vif. 

Si nos situáramos allá por los años 

entre 1020 al 1926; nos acercaríamos 

a la conocida y no muy lejana época de 

los "primeros mallorquines en Francia". 

Época singularísima, de grandes recuer­

dos, y sobre todo poco indicada para 

probar fortuna. El tema, resultaría bo­

nito e interesante y que podría ratarse 

ampliamene desde el punto de vista en 

sus diferentes facetas. Por aquellos años, 

S'Arracó tenía a una de sus familias 

romercialmente establecidas en Avran­

ches, ciudad eu la que una familia de 

Sóller apellidada Amorós , regentaba 

también allí su bonito y muy guarnecido 

negocio. Avranches, es una ciudad que 

dista unos 15 km. du Mont Saint-Mi­

chel. 

Remitiéndonos igualmente allá por los 

años 1026, nos encontraremos realmen­

te sorprendidos ante la suntuosa evolu­

ción experimentada al máximo de su po­

pularidad de los establecimientos cono­

cidos por el sobrenombre "Chez de la 

Mère Poulard". Parece algo dudoso que 

la citada empresa contara con 4 0 0 ha­

bitaciones disponibles en tres edificios. 

L o que parece ser más cierto, y se dedu­

ce, de que un organismo estatal se opu­

so a ¡pie la ampliación de dichos inmue­

bles cobraran mayor altura. Sin embar­

go, para darnos una simple idea basta­

rá conocer el detalle de una empresa mo­

delo donde imperaba el orden y en don­

de se movían en su amplio aforo desti­

nado a cocina en número de veinte co­

cineros, todos de acendrada perfección 

profesional flor y nata pulidos en las 

principales cocinas de Francia y Euro­

pa. E l jefe de cocina llamado Joaquín, 

era español y catalán por más señas. 

El segundo jefe de cocina era arraco-

nense. y sin restarle méritos a su pro­

fesión diremos que se trata de uno de 

los mejores cocineros salseros. N o es 

mi propósito abusar de la modestia. Sus 

señas responden a J. P. P.. 

El número aproximado de clientes ser­

vidos en cada "repas" oscilaba entre los 

650 a 700. E n recuerdo de aquel estu­

pendo menú, ahora se lo presentamos. 

Ahí lo tienen: 

Hors d'Oeuvres 20 variants 

Omelette de la Mère Poulard 

Langouste u homard sauce mayonnaise 

Gigot u cotelete d'agneau pré-salé 

—avec garniture de pommes rissole— 

15 clases de pâtisserie de la maison 

Su precio (tout compris pour le re­

pas) 35 francos —anciennes—. 

(Termina en la pagina siguiente) 
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LE MONT S A I N T - M I C H E L 

(Yieue de la página 3 ) 

Antes de la gran guerra 1914-1918, la 

unidad monetaria de aquel pais era el 

tranco, equivalente a nuestra peseta a 

la par. Ya en los años 1926, es decir, 12 

anos después, no puedo precisar si nues­

tra moneda sufrió variación alguna de­

bido a la posible fluctuación del cambio. 

A pesar de celebrarse grandes banque­

tes, y festejar comidas pentagruéiicas, 

no debemos de olvidar a los humildes 

peregrinos, y también a algunas gentes 

de ciase modesta llegadas de la lejanía, 

y estas pobres gentes, daban vueltas y 

más vueltas a la puerta de entrada de 

los "aubergistes", leían y releían los 

apetitosos menús expuestos. A la postre, 

pensarían con las dos salas de la aba­

día donde los monjes asistían a los po­

bres y se le llamaba "l'Aumonerie", y 

muchos de ellos se quedaban ahora, sin 

probar bocado. 

Victor Hugo, siente un gran amor a 

los pobres y exclama. "Donnez, riches! 

L'aumône est soeur de la prière". 

"Et dehors, blanc d'ecume, 

Au ciel, aux vents, aux rocs, à la nuit, 

à la brume, 

Le sinistre océan jette son noir sanglot". 

"Bon appétit, Messieurs! O ministres 

intègres ! 

Conseillers vertueux! Voilà votre façon 

De servir, serviteurs qui pillez la mai­

son." 

"La popularité? C'est la gloire en gros 

sous". 

Lo que parece ser más cierto, es que 

en Le Mont Saint-Michel en la época 

de la popularidad escaseaba el agua po­

table. No olvidemos a la "petite fontai­

ne" descubierta en el siglo V I I I por 

Saint Aubert, la cual cubría las nece­

sidades de la abadía. El terreno no es 

propicio para la producción del vino. 

Sin embargo, a principios de siglo allí 

se consumía en grandes cantidades en­

tre la mescolanza de gente buena y mala. 

Segur L'ainé, se explica: "Tous les 

méchants sont buveurs d'eau: C'est bien 

prouvé par le déluge". 

Nos contradice F. Rabelais: "L'odeur 

du vin, ô combien plus est triant, riant, 

priant, plus céleste e délicieux que 

d'uile". 

Sauter, danser, faire les tours, 

Et boire vin blanc et vermeil, 

Et ne rien faire tous les jours 

Que compter écus au soleil. 

"Si désirez être bons Pantagruelistes 

(c'est à dire vivre en paix, joie, santé, 

faisant toujours grande chère), ne vous 

fiez jamais en gens qui regardent par 

un pertuis (a)". 

"Mieux est de ris que de larmes écrire 

Pour ce que rire est le prope de l'hom­

me". 

Y nosotros; con aceite, huevos, sal y 

perejil. ¿Seríamos capaces de preparar 

una auténtica tortilla a la francesa? ¡No, 

sin duda alguna! 

i Caramba con las tortillas... ! 

(Continuará) 

S'ARRACÓ, DESPEDIDA LUCTUOSA 

N a M a g d a l e n a p a s ó l a , n a m o r t 
Nacida de arraigada familia pesca­

dora, y dotada de un gran corazón, no­

ble y generoso. La juventud de Magda­

lena, y la ancianidad de su querida 

madre perdura emocionadaniente hoy en 

el recuerdo. Como dos monumentos er­

guidos y emplazados a diario al socaire 

de la desguarnecida plaza del mercado, 

desde los primeros albores del día aguan­

tando y a la espera, del producto o fru­

to recogido en una ingrata noche de 

pesca caladas e inmersas las redes y al­

madraba, rastreando con el arte o "ar-

tet" las profundidades del azulado mar 

del occidental valle de la Palomera. 

Conocimos a Magdalena en la pleni­

tud de su juventud asumiendo las ve­

ces de su madre como "patrona" Paso-

la. Mujer bondadosa, alta, fuerte como 

el roble, dulce y amable. En los avala­

res cotidianos ensamblaba perfectamen­

te su simpatía y carácter ante el acoso 

masivo que allí se producía, promovido 

por el núcleo acentuado de clientes y 

amas de casa arraconenses volcadas en 

avalancha, disputándose un lugar para 

contemplar la arribada del pescado vi­

vo, fresco y saltarín. La joven "patro­

na" no temía a los tentáculos de los 

pulpos vivos que pretendían no desa­

sirse de sus manos. ; Qué maravilla !, 

aquel pescado de sopa coleteando inten­

taba escabullirse mostrándose enfureci­

do y protegido con sus bien afiladas de­

fensas. 

Magdalena, mostrábase orgullosa, sa­

tisfecha y contenta con vistas a la ven­

ta y a la demanda habida. En tierra 

firme, se sentía verdadera "patrona" an­

te la alegría que ello supondría como 

remate de una jornada, parte integran­

te del semanal que tanto ansiaba la tri­

pulación del "San Jorge", patroneado 

por su recordado hermano don Gaspar, 

conocido y popular en el ámbito pesque­

ro por el patrón Gaspar "Bac". 

^Magdalena, sentía abnegada y vir­

tuosa pasión por su clientela y pueblo.1 

Alegrábase de que su mercancía o pes­

cado fuese preferentemente consumido' 

por su S'Arracó. Su estilo temperamen­

tal denotaba fogosidad arrambando con 

ímpetu la caracola marina, y embocán-j 

dola a flor de labio soplaba a pulmón 

abierto, promoviendo un toque de llama-' 

da de áspera vibrosidad, haciendo re­

memorar a las amas de casa la necesi­

dad ante el olvido, de adquirir o efec­

tuar su compra de pescado. 

En aquella época, aún no se había ge­

neralizado el sistema de frigoríficos, y 

tampoco se conocían los disintos meca­

nismos electrodomésticos. Las barras de 

hielo o hielo molido era lo más usual. 

Las balanzas no habían evolucionado, es 

decir, aún no habían adquirido la for­

ma o acoplamiento de fórmulas deci­

males definidas con exactitud, igual que 

los aparatos fotográficos. Els "orenols", 

melvas, bonito y "cranque" se vendía 

a tanto la pieza. Sus balanzas pendían 

airosamente de un pescante, y a pesar 

de un juego de pesas, el comprador en 

cada pesuua sana plenamente beneficia­

do. 

En los atardeceres, .Magdalena salu­

daba por sistema a su pueolo. El sonido 

de su caracola se caracterizaba por el 

toque de llamada general, que era aten­

dido por los mismos campesinos agota­

dos por el cansancio de la jornada, eli­

giendo entre la fresca sardina o el vivo 

"jerret d'art", al precio de diez cénti­

mos kilo, o quince céntimos dos kilos. 

Algún pincho o espina de pescado pro­

ducíale lastimables e intensos dolores. 

Sor Asunción, o Sor María de Loreto, 

religiosas Agustinas, aplicábanle una 

compresa de amoníaco como analgésico 

a fin de paliarle los dolores. Magdalena 

conocía las necesidades de las caritati­

vas y serviciales monjitas. Ella, sabía 

corresponder con creces a una de sus 

mejores virtudes, la caridad. Magdalena 

amaba a su pueblo y a sus monjitas, pro­

curándoles pescado para cubrir sus ne­

cesidades. 

Era solterona de mediana edad y su 

formación religiosa era enfervorizada. 

En las formaciones procesionales de la 

época, ella, era portadora de la bandera 

o estandarte y enrolada en la Asocia­

ción parroquial de hijas de la Virgen 

María. 

Sainte There.se d'Avila, en versión 

francesa dice: Ne visez pas à faire du 

bien au monde entier, contentez vous 

d'en faire aux personnes dans la socié­

té desquelles vouz vivez. Cette oeuvre 

sera d'autant plus méritoire que vous 

êtes plus abligés de l'accomplir. Le Seig­

neur regarde moins la grandeur de nos 

oeuvres que l'amour avec lequel nous 

les accomplissons. 

La admirable y bondadosa Magdalena, 

era constante y laboriosa en extremo. 

-Jamás la conocí ambicionando rique­

zas ni dinero. 

D. Miguel de Cervantes, principe de 

los ingenios españoles, gloria de las pa­

trias letras, dice: "Qui veut être riche 

en un an, au bout de six mois est pendu". 

(Quien quiere enriquecerse en un año, 

al cabo de seis meses está colgado o 

ahorcado). 

"L'amour plaît plus que le mariage, 

par la raison que les romans sont plus 

amusants que; l'histoire". Así nos lo 

detine S. Chamfort. 

La "patrona" Magdalena, iba hilva­

nando uno a uno los años de su madura 

juventud en la cuenta de la vida. Su 

decidida pasión, alegre y entretenida, 

resumía que su escueta historia de amor 

podía conjugarse aún en el estado de una 

feliz vida matrimonial. Una vez despo­

sados, Magdalena y su consorte se esta­

blecieron comercialmente en Francia. El 

batallar de esta vida, y, la inmediata 

presencia de inesperadas enfermedades 

determinó un triste desenlace con el fa­

llecimiento de su esposo. 

Destrozado ya el eslabón de unión 

matrimonial, Magdalena, sola y descon­

solada, triste y aflijida, sintió sensible 

añoranza a sus lares paternos; a su 

S'Arracó. Aquella Magdalena que anta­

ño habíamos conocido como una mujer 

de bandera, bronceada y fuerte como un 

valladar, la recordábamos ahora como 

mujer sí; pero verdadera mujer de alma 

noble y generosa. Esta era Magdalena 

Pasóla. 

En boca del propio William Shapes-

peare, podríamos ahora repetir: "Ni la 

tour de pierre, ni les muralles de bron­

ze travaillé, ni le cachet privé d'air, ni 

les liens de fer massif, ne peuvent en­

chaîner la force de l'aine". 

Magdalena Pasóla, ha muerto. Des­

canse en la paz del Señor. 

Nous ai(iiions mieux mourir chaque 

heure de la crainte de mourir, que mou­

rir une fois". 

"Il vaut mieux être né dans une hum­

ble atmosphère, que de porter sur le 

trône l'auréole d'une éclatante infortu­

ne et de cacher la douleur sous l'or d'une 

couronne". 

"L'amour est une fumée faite de la 

vapeur des soupirs". (A. de Musset) 

Mes chers amis, quand je mourrai 

Plantez un saule au cimentière ; 

J'aime son feuillage éploré, 

La pâleur m'en est douce et chère, 

Et son ombre sera légère 

A la terre ou je dormirai. 

JUAN VERDA ' 

Restaurante 

Paseo La Playa (d'En Replc) 

COCINA MALLORQUINA • FRANCESA 

SÓLLER 
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Tour de Majorque 1972 
S O L L E R ( s u i t e ) : 17-18-19 S e p t . — 

Comme j e l 'ai r a p p o r t é au dern ie r n u ­

méro de no t r e P . B . , So l le r m ' e s t u n e 

ville très « h è r e : j ' y c o m p t e c e r t a i n s 

membres de m a f ami l l e et de n o m b r e u x 

amis . . . A u j o u r d ' h u i , j e v o u d r a i s v o u s 

parler de mes amis : c e u x d o n t le P o è t e 

a d i t : " u n ami , c ' e s t un f rè re d o n n é 

par la n a t u r e . . . " 

T o u t d 'abord , j e r appe l l e ra i m a vis i ­

te au bon P è r e J u a n Cana l s , A r c h i p r ê -

te de la pa ro i sse S a n t B a r t o m e u . V o i l à 

des années que n o u s n o u s c o n n a i s s o n s ! 

I l connut , en son t emps , m o n f rère l ' ab ­

bé Jacques R i p o l l , à l ' époque lu i auss i 

Curé de T a n c a r v i l l e o ù j e deva i s lui suc­

céder, ils o rgan i sè r en t ensemble u n e c o ­

lonie de v a c a n c e s à Sol le r , d o n t les an­

ciens Scouts de S t . T h o m a s d ' A q u i n , d u 

Havre , devenus des h o m m e s au jou rd ' ­

hui, se rappe l len t t o u j o u r s . . . 

Quant des p rê t e s d 'o rd ina i r e se ren­

contrent , de quo i p a r l e n t - i l s ? . . . s i n o n 

des choses qui l eu r t i ennen t à c o e u r : la 

vie de l 'Eg l i s e . . . le min i s t è re pas tora l . . . 

la foi dans le m o n d e . . . la v i e de l ' E g l i ­

se de not re t emps , e t c . . C o m m e n t se 

comporte-t-elle en F r a n c e ? C e l a va-t-i l 

mieux dans la " C a t h o l i q u e E s p a g n e . . . " ? 

Es ton rée l lement p rog re s s i s t e s l à -bas? 

Est-on t rad i t iona l i s te i c i ? V o u s v o ­

yez où la c o n v e r s a t i o n en a r r i ve rap i ­

dement. . . 

Saujs en t re r d a n s les dé ta i l s , sans 

trahir les o p t i o n s et les d i f f i cu l t é s des 

uns et des au t res , c e s r e n c o n r e s en t re 

confrères son t de na tu re à n o u s f a i r e 

le plus grand b ien . C h a c u n v o i t en effet , 

que les p r o b l è m e s et les é p r e u v e s de 

l 'Eglise de n o t r e T e m p s s o n t à peu p r è s 

les mêmes p a r t o u t : u n e E g l i s e qu i se 

renouvel le . . . s ' ouv re au m o n d e c o n t e m ­

porain, sans t rah i r l a f idél i té au Chr i s t 

et à la T r a d i t i o n A p o s t o l i q u e . . . L e s u n s 

vont un peu de l ' a v a n t . . . les au t r e s a c ­

cusent cer ta ines hé s i t a t i ons . . . d ans l 'en­

semble, nous su ivent , dans la v o l o n t é de 

renouveler l 'Eg l i se e t de r end re s o n a c ­

tion plus e f f i cace p o u r le s a lu t de l a 

multitude : ces fou l e s , d o n t n o t r e M a î ­

tre a d i t : " J ' a i f i t ré de ce t te f o u l e . . . d o n ­

nez-leur v o u s m ê m e à m a n g e r . . . " 

Tour à t o u r s o u c i e u x , i n t e r roga t eu r , 

grave ou op t imis te , n o t r e d i a l o g u e se 

poursuit ; de t e m p s à au t re n o u s res­

tons scept iques , o u b ien n o u s p a r t o n s 

d'un bon rire d e v a n t ce r t a ines s i tua t ions , 

enfin nous c o n c l u o n s dans l ' o p t i m i s m e : 

"après tout , l 'Eg l i s e a les p a r o l e s de l a 

vie é ternel le . . . L e Chr i s t est t o u j o u r s 

avec e l le . . . E l l e en a vu d ' au t res , elle 

verra bien la f in de ce t t e p é r i o d e si dif­

f ici le . . . L e Chr i s t lu i a p r o m i s d 'ê t re 

avec elle j u s q u ' à l a f in de s t e m p s . . . e t 

que les pu i s sances du ma l ne l ' e m p o r ­

teront j a m a i s . . . " B i e n s u r ! . . . c e p e n d a n t , 

comme ce sera i t p l u s c o n s o l a n t , p o u r 

les apôt res que n o u s s o m m e s , de v o i r 

une plus g rande v o l o n t é géné ra l e t ra­

vailler à l ' é t ab l i s sement du R o y a u m e 

de Dieu I... 

A u bou t d 'une heure , n o u s n o u s qui t ­

tâmes, heu reux de l ' en t re t ien , s u r t o u t 

du d i a logue susc i té , qui n o u s f i t o u c h e r 

du d o i g t l ' oeuvre de V a t i c a n I I d a n s 

l 'Eg l i s e de n o t r e T e m p s . Ce t t e In s t i ­

t u t i on qui est peut -ê t re la seule à s 'être 

r emise en ques t ion , p a r une sér ie de ré­

f o r m e s sans p r é c é d e n t et dans t o u s les 

d o m a i n e s , f in de res ter p résen te et a c ­

t ive dans u n m o n d e en désa r ro i . . . 

A la sor t ie de la " R e c t o r i a " ( p r e s b y ­

t è r e ) , l ' e spr i t enco re d é b o r d a n t de t o u t 

ce d o n t n o u s a v i o n s d i scu té D . J u a n e t 

m o i - m ê m e , j e d i r igea i s m e s p a s ve rs l a 

demeure de M r . B e n i t o R i p o l l , Pè re , re­

t i ré des a f fa i res depu i s que lques an­

nées . 

C 'es t un a m i de no t r e fami l le . C o n n u 

au H a v r e , depu i s p lus de t rente ans , i l 

é ta i t dans les F r u i t s e t P r i m e u r s . N o m ­

b r e u x s o n les ami s qu ' i l s o n t la issés au 

H a v r e , o ù l ' on par le t o u j o u r s de la fa ­

mi l le , pu i sque s o n f i l s , B e n i t o , a p r i s 

la re lève e t c o n t i n u e les b o n n e s t radi­

t ions de l a F r u i t e r i e T h i e r s . . . d ans le 

m ê m e m a g a s i n , r é n o v é et mode rn i s é , et 

qu i p o r t e l ' ense igne R i p o l l - F r u i t s . . . 

J ' a i eu l a c h a n c e de t r o u v e r M r . e t 

M m e . B e n i t o R i p o l l à leur d o m i c i l e . 

M a g n i f i q u e demeure m o d e r n e et m a j o r -

qu ine , o ù j e r e t rouva i s éga l emen t l a 

b o n n e " D o l o r e s " l 'une de ces g o u v e r ­

nan t e s d ' au t r e fo i s ( c o m m e on n ' en t rou­

v e p l u s ! . . . ) " D o m e s t i q u e " au v ra i sens 

du t e rme : gens de la fami l l e , p lus q u e 

de la m a i s o n . . . e t qu i se rva ien t t ou t e 

u n e v i e les m ê m e s M a î t r e s . . . d e v e n a n t 

v r a i m e n t de la fami l le , qu ' i l s ne qui t ta ­

i en t q u e p o u r le " C a m p o s a n t o " ( l e c i ­

m e t i è r e ) . . . 

I n t r o d u i t au sa lon , j e ne t a rda i s p a s 

à r e t r o u v e r m e s b o n s a m i s et, ce t t e fo i s , 

pa r l e r du p a y s . . . de s a n c i e n n e s années 

d ' a c t i v i t é . . . de l eur f a m i l l e . . . des a m i s 

du H a v r e . . . des Cade t s , e t c . . J e les 

qu i t t a i s l o n g t e m p s après , n o m sans em­

p o r t e r l eu r me i l l eu r s o u v e n i r e t ami­

t iés, n o n seu lement à l eur f ami l l e du 

H a v r e , m a i s a u x a m i s n o m b r e u x et f i ­

dè les qu ' i l s o n t la i ssés dans l a v ie i l le 

c i t é hav ra i se . 

L ' a p r è s - m i d i fu t passée à l a p r o m e ­

n a d e du P o r t . L e s b a i g n e u r s et les t o u ­

r i s tes y é ta ien t e n c o r e n o m b r e u x et p r o ­

f i t a i en t des de rn ie r s r a y o n s de sole i l , se 

d o r a n t su r l e sab le c h a u d e t f i n de l a 

p l a g e . . . P o u r m o i , j ' a v i s a i s u n e terras­

se de c a f é , e t ( c o m m e dans la c h a n s o n ! ) 

à l ' o m b r e d 'un pa ra so l , j e m e m i s à 

éc r i r e m e s ca r t e s -pos t a l e s . . . t o u t en dé ­

g u s t a n t u n r a f f r a î ch i s semen t b ien g la ­

c é . . . 

M e s ca r t es -pos ta les ! Q u ' a i - j e fa i t , l e 

j o u r , o ù j e m e suis m i s à e n v o y e r des 

c a r t e s à m e s f ami l i e r s et ami s , l o r s de 

m e s i v o y a g e s p r i n c i p a u x o u pè le r ina ­

g e s . . . ? J ' au ra i s du m e m é f i e r : j e n e sa­

va i s p a s dans que l e n g r a n a g e j e me t ­

ta is les d o i g t s . . . E n effet , à qu i e n v o ­

y e r u n e ca r te -pos ta le , s ans p o u r au tan t 

c rée r des j a l o u x ( l e m o t est peut -ê t re u n 

peu f o r t . . . m a i s j e n ' e n t r o u v e p a s u n 

a u t r e . . . ) . P o u r q u o i e n v o y e r une c a r t e 

à ce lu i -c i e t n o n à c e l u i - l a ? . . . S o u s p ré ­

tex te de f a i r e p l a i s i r à que lques u n s 

( f ami l l e o u a m i s . . . ) ne r i sque- t -on p a s 

de f a i r e des i m p a i r s . . . de m a n q u e r à la 

c h a r i t é . . . à l a g é n é r o s i t é . . . ? 

L o n g t e m p s j e r e tou rna i s le p rob lè ­

m e : en e n v o y e r à t ou t le m o n d e , o u n 'en 

e n v o y e r à p e r s o n n e . . . C 'es t t r op ca t é ­

g o r i q u e . . . m a fami l l e nes t p a s tou t le 

m o n d e . . . e t les gens qui m ' a i m e n t ne 

son t p a s p e r s o n n e . . . q u a n t à c e u x qui 

m ' a i d e n t daus les o e u v r e s pa ro i s s i a l e s 

o u oeuvres , el les o n t b ien d ro i t à un pe­

t i t souven i r , u n e pet i te pensée r econ -

na i s a sne . . . D o n c : " T u do i s e n v o y e r des 

par tes-pos ta les ! . . . " 

D ' a c c o r d ! M a i s là c o m m e n c e le p r o ­

b l è m e . . . i l f a u d r a c o m m e n c e r p a r la fa ­

mi l le , ensu i te les a m i s pe r sonne l s , enf in 

les b ienfa i teurs des o e u v r e s o u au t r e s . . . 

C'a v a en fa i re des c a r t e s ! . . . i l f au t é l i ­

miner , a l o r s ? . . . E n f i n , t o u t en t enan t 

c o m p t e des l iens de l a fami l le , de c e u x 

de l ' ami t ié et de l a r e c o n n a i s a n c e , j ' a r r i ­

v e à r e ten i r ( s u r m o n c a r n e t d 'adres­

ses ) 3 0 0 n o m s au t o t a l . . . d o n c t ro is 

cen t s ca r t e s -pos t a l e s . . . C o u t de la o p é ­

r a t i o n 2 . 4 0 0 p e s e t a s . . . ( 2 ' 5 0 o u 3 p . la 

c a r t e e t 5 p . le t i m b r e ) . C 'es t f a i s a b l e ! 

O n se p r ive ra sur au t r e chose , m a i s l 'a­

mi t i é e t la r e c o n n a i s s a n c e a v a n t tou t ! 

E t c ' e s t ce qui exp l i que , q u ' e n d e h o r s 

de mes v is i tes à l ' un o u à l ' au t re . . . ; en 

vi l le c o m m e à l a c a m p a g n e . . . ; en f ami ­

l le o u chez les a m i s . . . v o u s au r i ez p u m e 

p r o u v e r m o n g r a n d ¡carnet d ' adresses 

d e v a n t m o i , u n e p i l e de c a r t e s à m a 

dro i te , les t imbres à m a g a u c h e e t . . . 

" q u e j e t ' e n v o i e les c a r t e s ! . . . C'a dure 

que lques i n s t an t s . . . u n e heure t o u t au 

p l u s . . . m a i s ce pe t i t m a n è g e r épé té cha ­

que j o u r . . . e t p lus i eu r s f o i s . . . au b o u t 

de mes v a c a n c e s , j ' a i e n v o y é du so le i l 

et de l a j o i e u n peu p a r t o u t . . . 

C e r t a i n s p e n s e r o n t : " I l a de l a rguen t 

et du t e m p s à p e r d r e ! " . . . D e l ' a r g e n t ! 

n o n . . . o n le gasp i l l e p a r f o i s b e a u c o u p 

m o i n s a g r é a b l e m e n t e t i nu t i l emen t ( b a ­

b io les , gadge t s , e t c . ) . D u t emps de per ­

d u ! n o n . . . C e l u i qui p r o c u r e de la j o i e 

a u x au t res ne pe rd j a m a i s son t e m p s . . . 

E t pu i s , ne s o y o n s p a s é g o ï s t e s : " V o u s 

êtes c o n t e n t s de r e c e v o i r de bel les ca r ­

tes -pos ta les de p a y s q u e v o u s ne v i s i -

Primavera 
Passat - demà 

s erá un día gran! 

la Primavera 

ambara. 

I el meu vell cor 

bategarà 

de jovenesa. 

Passat - demà 

la Primavera 

arribará. 

A!liegrau-vos 

amb jo, germans. 

J O S E R E I N E S R E U S 

C a m p a n e t , 19 -3 -73 . 

terez peut -ê t re j a m a i s . . . ? A l o r s , pensez 

à la j o i e de c e u x à qui v o u s e n v e r r e z lu 

p r e u v e et de v o t r e a f f ec t i on et de v o t r e 

r econna i s sance , de v o t r e a m i i é . . . C r o ­

y e z - m o i , ç à v a u t la p e i n e d 'y c o n s a c r e r 

que lques b i l le ts a v e c lesquels o n ne n o u s 

enseve l i ra p u s ! . . . <;à v a u t l a p e i n e de 

sous t r a i r e que lques heu res à n o t r e p la i ­

sir, à n o s l o i s i r s . . . p o u r f a i r e r ê v e r u n 

p a r e n t . . . u n a m i . . . u n b i e n f a i t e u r . . . u n 

p a r o i s s i e n . . . u n m a l a d e . . . qui e u x , p e u t -

être , n ' i r o n t j a m a i s en v o y a g e . . . en p è ­

l e r i n a g e . . . o u a u x B a l é a r e s ! 

M a i s vo i l à que l ' ange lus s o n n e ( l e s t r ès 

A v e M a r i a . . . ) . I l es t t e m p s de qu i t t e r 

m a terrasse , m e s ca r t e s , m o n c a r n e t . . . 

I l m e f au t r e p r e n d r e le pe t i t r a m w a y 

qui m e c o n d u i r a en V i l l e . . . et b i en s û r 

a C a n V i v e s , o ù j e do i s pas se r l a s o i r é e 

l ' ap rès mid i n ' a p a s é té t r o p m a u v a i s e , 

o u t r e le " f a r n i e n t e " j ' a u r a i e n c o r e é c r i t 

mes 5 0 c a r t e s . . . has ta l a maf iana ! 

I 
Joseph Ripoll 

( A s u i v r e . . . ) 

M A L L O R C A . . . 
Vd. seguramente ha pensado alguna vez donde pasar sus 
fines de semana (o sus vacaciones) en un lugar sano, tranquilo 
y pintoresco y este lugar podría ser... 

S A N T E L M O 
Al lado del mar, frondoso pinar y frente a la Dragonera. 

La nueva Urbanización le ofrece ahora la oportunidad de 
adquirir: 

Solares de 500 m2. a 650 pesetas m2. 

Apartamentos de 1 y 2 dormitorios desde 550.000 pesetas 

Chalets de 2 y 3 dormiitorios desde 1.750.000 pesetas 

Facilidades de Pago 

Inmobiliaria VICH Informes: «villa Catalina» 
Plaza Gomila Diariamente incluso domingos 
Tel. 23 16 22 - PALMA SAN TELMO 
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CHRONIQUE DE FRANCE 

P A R I S 

L ' E S P A G N E A P A R I S 

r e s t a u r a n t B a r c e l o n a ( fondé en 19241 

a, rue G e o f f r o y - M a r i e - Paris--^X. 

Prés des F o l i e s - B e r g è r e 

T é l é p h . : T a i t b o u t 4 7 - 6 6 

P e n d a n t l e D î n e r 

Chants et danses rég iona le s d'Espagne 

F é l i x F E R R E R , Propié ta ire 

B A B Y - T U I L E R I E S - ( M U L E T & Cia> 

V ê t e m e n t s d'enfants 

J26, r u e S a i n t - H o n o r é — Par i s ( l . e l j 

T é l é p h . : O P E . 3 5 . 3 8 

C O I F F U R E S P O U R D A M E S 

A n t o n i o B E L T R A N 

30 , rue Bezout — P A R I S - X I V . 

Té l . G O B . 7 1 - 5 9 

B O U R G - E N - B R E S S E 

A U F A I S A N D O R E 

A R B O N A - N O V I E R 

G r e n o u i l l e s - Ecrev i s ses - Gib ier 

des D o m b e s - V o l a i l l e s d e B r e s s e 

20 , 2 0 bis, r u e d e la Samar i ta ine 

T e l . 8 .09 

M A R S E I L L E 

Serv ice a la carte et a pr ix fixe 

R E S T A U R A N T A U M A G E 

A R B O N A , propié ta ire 

3 et 5 . r u e du R e l a i s - M A R S E I L L E 13 

(près du C o u r s Be l sunce ) 

T é l é p h o n e ; Coï 3 6 - 2 4 

R E I M S 

B R A S S E R I E D E L O R R A I N E 

R a p h a ë l F E R R E R et C i e 

(Prés ident des Cariets; 

Serv ice à la carte et à toute heure 

7, P lace d'Erlon - T é l . : 4 7 - 3 2 - 7 3 

H O T E L R E S T A U R A N T B A R 

D U P O N T N E U F 

1 E T O I L E N N 

Propriéta ire: G u i l l e r m o V i c h 

P lace du 1 4 Jui l le t 

(Face au g r a n d park ing) 

A G E N T e l : 6 6 - 1 5 - 6 7 

EMPIRE RESTAURANT 

J. COLL, Propriétaire 
Service à la carte et prix fixe 

Tél. : 47-36-46 
49, Place d'Erlon — REIMS 

P A R I S 

* A p r è s un agréab le s é jou r passé au 

val de So l le r , n o s ami s M . et M m e . J e a n 

R a m i s s o n t de re tou p a r m i n o u s . 

A N G O U L E M E 

I 
* N o t r e t rès c h e r ami de t o u j o u r s , M . 

G u i l l a i m e V i c h , est décédé le 2 0 m a r s 

la i ssan t ses f ami l i e r s et ses n o m b r e u x 

a m i s dans le p l u s p r o f o n d c h a g r i n . P o u r 

n o u s qui ne le s a v i o n s p a s ma lade , la 

surpr i se fut de tai l le , et il n o u s est b i en 

d i f f ic i le d ' i m a g i n e r q u ' o n ne ve r r a p lus 

son sour i re engagean t , sa l égenda i re b o n ­

té. 

C 'é ta i t u n b r a v e ga r s , d 'un c a r a c t è r e 

t o u j o u r s ga i , h e u r e u x de v i v r e , s e m a n t 

la j o i e p a r t o u t o ù il passa i t . 

V e n u en F r a n c e depu i s sa p r i m e j e u -

neusse , il a v a i t t r ava i l l é u n p e u pa r tou t , 

su r tou t a R o u e n o ù il é ta i t b a r m a n sur le 

Q u a i de P a r i s a v a n t de p rendre , a idé 

p a r sa f e m m e qu i fu t admi rab l e , une 

g é r a n c e de p r i m e u r s su r l e v i e u x M a r ­

ché o ù i ls t r ava i l l è ren t a v e c acha rne ­

m e n t aussi b ien l 'un que l ' au t re p o u r 

é lever l eurs enfan ts , et se c rée r u n e p la ­

ce au sole i l ; a v a n t de v e n i r d a n s n o t r e 

vi l le , o ù l eu r s i t ua t ion fu t c o n s o l i d é e . 

C 'es t au m o m e n t o ù il p o u v a i t espé­

rer avo i r un peu de répi t , passe r que l ­

ques années de b i en être, s ans souc i s , q u e 

la ma lad i e la te r rassé ; l ' e m p ê c h a n t de 

réa l i ser s o n reve qu i é ta i t d 'a l ler f in i r 

ses j o u r s su r l a te r re na ta le , au p a y s 

du soleil et de la m e r b leu , qu ' i l ché ­

r i ssa i t pa r dessus tou t . 

N o u s f o r m o n s des v o e u x p o u r que le 

heaume de l a r é s i g n a t i o n ch ré t i enne 

pe rme t t e a sa f e m m e e t a ses en fan t s de 

s u p p o r t e r leur i n m e n s e chag r in , a lo r s que 

de no t re c o t é n o u s ne t r o u v o n s p a s les 

m o t s qu ' i l f aud ra i t p o u r exa l t e r l a m é ­

m o i r e de ce lu i qui fu t u n ami s ince re . 

P a r m i les me i l l eu r s . 

N o u s p r i o n s sa f e m m e ép lo rée , ses en­

fants , ses frères, A n t o i n e , Gabr i e l , B a r ­

thé lémy, P i e r r e a ins i que sa s o e u r M a ­

riana tous m e m b r e s des C a d e t s de M a ­

j o r q u e , de b ien v o u l o i r t r o u v e r i c i , l ' ex­

p res s ion de n o s c o n d o l é a n c e s a t t r is tées , 

p e n d a n t que P A R I S - B A L E A R E S p r i e 

le t ou t p u i s a n t p o u r le r e p o s é ternel du 

défunt . 

B E A U V A I S 

* N o s t rès che r s a m i s M . et M m e . J ean 

A u b e r t , s on t p a r t i s a bo rd de l eu r a v i o n 

pe r sonne l passe r la S e m a i n e S a i n t e a 

P a l m a et les fê tes de P â q u e s a S a n T e l -

m o , o ù i ls o n t r e t r o u v é leurs a m i s de 

t ou jou r s , qu i s o n t auss i les nô t res , M . 

et M m e . Cha r l e s S y m o n e a u x , il s on t re­

venus e n c h a n t é s de leurs m i n i - v a c a n ­

ces , en a t t endan t les g r a n d e s qu ' i l s pas ­

se ron t au m ê m e endro i t , en a m o u r e u x 

f idèles qu ' i l s son t , de c e c o i n de l ' I l e , o ù 

i ls v o n t c h a q u e année a v e c leurs en fan t s 

depu i s 15 ans . 

B E L F O R T 

* S o n t r e v e n u e s de l eur v o y a g e a S o ­

l ler o ù el les o n t ass is té a l ' i n h u m a n a -

t ion de leur c h è r e m a m a n n o s c o m p a ­

t r io tes m e s d a m e s v e u v e M a y o l , a ins i que 

m a d a m e B o r r a s , nées O l i v e r . 

L a décédé a v a i t rés idé au t re fo i s dans 

no t r e vi l le o ù elle a v a i t géré du t e m p s 

de son mar i , la " M a i s o n M a g r a n e r " d o n t 

j l a r é p u t a t i o n n 'es t p l u s a fa i re , elle 

• ava i t 9 4 ans . 

N o u s p r i o n s t ou t e la f ami l l e de b i en 

v o u l o i r t r o u v e r ic i l ' exp res s ion de n o s 

^condoléances a t t r i s tées , 

i 

* ' S o n t r e v e n u s é g a l e m e n t de So l l e r 

; M m . José F r o n t e r a et J o s é B o r r a s . 

\ 
B E T H U N E 

* S o n t r e v e n u s de leur s é j o u r a M a j o r ­

que sa t i s fa i t s de l eu r v o y a g e , n o s a m i s 

M . et m a d a m e J e a n M a r j o l l e t . 

\ 
B R E S T 

* D e s p u é s de h a b e r p a s a d o de agréa­

bles v a c a c i o n e s en S a n T e l m o , se en­

c u e n t r a de r eg re so c o n n o s o t r o s , nues ­

t ro a m i g o y C a d e t M . et M m e . S y m o ­

n e a u x . 

/ 

* P a r a d is f ru ta r de m e r e c i d a s v a c a c i o ­

nes y v i s i t a r a su madre , ha sa l ido p a r a 

S ' A r r a c ó ( M a l l o r c a ) n u e s t r o a m i g o y 

C a d e t d o n P e d r o E s t e v a " R i c h " . 

* D e s p u é s de p a s a r u n a p e q u e ñ a tem­

p o r a d a en M a l l o r c a , se e n c u e n t r a de 

n u e v o c o n n o s o t r o s d o n P e d r o T u g o r e s . 

i 
* S a l i ó c o n toda u r g e n c i a p a r a P a l m a 

de M a l l o r c a , p a r a v i s i t a r a su m a d r e 

g r a v e m e n t e en fe rma , d o ñ a E l e o n o r M a r ­

torel l , e x p i r a n d o p o c o s d í a s d e s p u é s de 

su l l egada a su l a d o , h a b i e n d o r e c i b i d o 

lo s s an tos s a c r a m e n t o s , en p a z descanse . 

R e c i b a n sus d e s c o n s o l a d o s f ami l i a r e s 

en pa r t i cu l a r l o s S res . T u g o r e s , Cade t s , 

n o m b r e de P . B . n u e s t r o m á s s en t ido 

pésame . 

Francisco 

C H A U M O N T 

* N o t r e a m i M . G a b r i e l S a m p o l est 

r e v e n u de s o n v o y a g e a So l le r , où il 

s 'é tai t r endu au c h e v e t de sa mère ma­

lade . M a l g r é le so in d o n t elle fu t l'objet, 

ce l le -c i deva i t décéde r le 4 m a r s dernier 

a l ' âge de 7 2 ans ap rè s u n e l o n g u e ma­

lad ie . E l l e a v a i t v é c u dans n o t r e ville 

o ù elle a v a i t t r ava i l l é d u r e m e n t dans le 

c o m m e r c e qu 'e l l e la issa a s o n f i ls , une 

f o i s v e u v e . 

' N o u s p r i o n s ses enfan ts et toute la 

f ami l l e de b ien v o u l o i r t r o u v e r i c i , l'ex­

pre s s ion de n o s c o n d o l é a n c e s attristées, 

L E H A V R E 

i 

* L e m a r d i 7 m a r s dern ie r , s 'est tenu 

une pet i te r é u n i o n bien amica l e , au Se­

c ré t a r i a t des Cade t s , à T a n c a r v i l l e . L'ab­

bé R i p o l l y a v a i t inv i t é s M r . et Mme. 

A r s a l d o M a r t i n , a v a n t leur d é p a r t pour 

M a j o r q u e , qui s ' e f fec tue tradit ionnelle­

m e n t d a n s la p r e m i è r e qu inza ine de 

mars . E t a i t auss i de la r éun ion , notre 

ami T o n i V i c h , en " V i g u e t " , de Nantes, 

qui é ta i t venu fa i re une t o u r n é e en Nir-

m a n d i e a v a n t de r epa r t i r p o u r S'Arra­

c ó , o ù il p r e n d r a sa re t ra i te au "Mus­

c a d e t " . 

A la f in du repas , au n o m de l 'Asso­

c i a t ion , no t r e Sec ré t a i r e G é n é r a l remit 

la M é d a i l l e " C e r v a n t e s " des Cade ts de 

M a j o r q u e à M r . A r n a l d o M a r t i n , Prési­

den t de la S e c t i o n de l a R é g i o n Havrai-

se, et à no t r e ami V i c h , R e s p o n s a b l e de 

la r é g i o n N a n t e s - B r e t a g n e , p o u r leurs 

d é v o u é s se rv ices a u x C a d e t s et à l 'As­

s o c i a t i o n depu i s de n o m b r e u s e s années. 

A s s i s t è r e n t éga l emen t à ce t t e cérémonie, 

tou te i n t i m e m a i s c o m b i e n amica l e , Mr. 

G a b r i e l S i m ó , de D a r n e t a l , 1er . V i c e Pré­

s ident de l ' A s s o c i a t i o n , e t s o n épouse, 

née F r a n ç o i s e A l e m a n y , t o u s deux ré­

c e m m e n t r en t rés des B a l é a r e s . 

N o s b i en s i n c è r e s f é l i c i t a t i o n s aux 

h e u r e u x r é c i p i e n d a i r e s " i m o l t s anys 

a m b salut , a l eg r i a i f e l i c ida t ! " 

L e l e n d e m a i n de ce t te j o u r n é e mémo­

rab le ( p o u r M r . e t M m e . A r n a l d o Mar­

t in, a ins i que p o u r l ' ami V i c h ) , notre 

A b b é c o n d u i s i t en " V i g u e t " au Havre, 

p o u r y r e n c o n t r e r que lques " R a c o n é s . . . " : 

M . et M m e . A n t o i n e F l e x a s , H ô t e l de 

T u r e n n e , M r . e t M m e . J e a n F l e x a s , res-

jtauranti ' ' L a F r é g a t e " , enf in M r . et 

M m e . G u i l l a u m e M i r , A l i m e n t a t i o n Gé­

néra le . A p r è s le r epas p r i s à " L a fré­

g a t e " , o ù i ls fu ren t l e s i nv i t é s de M r et 

M m e . J ean F l e x a s , n o t r e Sec ré ta i r e Gé­

néra l e n m e n a T o n i V i c h p o u r l a visite 

du H a v r e et ses e n v i r o n s : l a v i l l e . . . les 

i n s t a l l a t i ons p o r t u a i r e s . . . l e p o r t . . . no­

t re B o u l e v a r d M a r i t i m e ( c ' e s t u n peu 

le P a s e o M a r í t i m o du H a v r e . . . ) , Sainte-

A d r e s s e , les P h a r e s , en f in le p la teau re 

eaux , d 'Oc tev i l l e à S t . Romain-de-Col -
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bosc . . . U n e b o n n e r andonnée , d o n t se 

rappellera l o n g t e m p s l ' ami T o n i V i c h . . . ! 

Mais , t ou t a u n e f in : le vendred i 9 

Mars, en " V i g u e t " qu i t t a i t T a n c a r v i l l e 

et la N o r m a n d i e , h e u r e u x d ' a v o i r r evu 

la région qu ' i l a v a i t c o n n u , vo i l à de 

longues a n n é e s ! . . . l o r s de ses p remiè ­

res années de son a r r ivée en F r a n c e . 

* D e pasage au H a v r e , à l ' o c c a s i o n des 

encaissements des C o t i s a t i o n s 7 3 , l ' abbé 

l î ipol l a rendu v is i te à que lques f ami l l e s 

de la C o l o n i e : M r . et M m e . J e a n M a r ­

ques, M r . et M m e . B é n i t o R i p o l l , f i l s , 

Mr. et M m e . C h r i s t o p h e M i r , M r . et M m e . 

Guil laume M i r , M r . e t M m e . A n t o i n e 

Valles, les fami l les de J e a n et A n t o i n e 

Fluxas, en f in M a d a m e A l c o v e r " L e s 

Cars-Bleus" , T o u r i s m e & V o y a g e s . 

A u cou r s de ce t te pe t i t e t ou rnée ( i l 

essaiera d 'en fa i re u n e aut re , a f in de re ­

contrer les a b s e n t s . . . ) i l a c c e p t a l ' in­

vitat ion à dé jeuner de M r . e t M m e . J e a n 

Marques (des a m i s de l o n g u e d a t e ! ) . A u 

cours du repas ( t r è s s imple , m a i s c o m ­

bien f ra te rne l ) on r epa r l a de l a c o l o n i e 

niajorquine h a v r a i s e . . . des p r e m i e r s p i o n ­

niers ( les Or t i z , P o n s , C o l o m , R i p o l l , 

A lcove r , e t c . . ) ; les pé r ipé t i e s d e l a 

guerre 39-45 e t ses s u i t e s . . . les t rans­

formations de l a v ie , e t c . . B i e n enendu. . . 

on termina pa r la p e r s p e c t i v e de s p r o ­

chaines vacances qui c o m m e n c e r o n t b ien­

tôt pour e u x . . . E n effet , M r . et M m e . 

Jean M a r q u e s c o m p t e n t pa r t i r d ' i c i u n e 

quinzaine a v a n t P â q u e s . . . p o u r l eur sé­

jour d'été à P a l m a , o ù i ls rés iden t de 

longs mo i s . N o u s l eur s o u h a i t o n s u n 

bon sé jour ! 

* M a d a m e B a r t h é l é m y V a l l e s é ta i t ab ­

sente du H a v r e , l o r s de ce pas sage . C e ­

pendant son r e tou r é ta i t a n n o n c é p o u r 

la fin mars . S o n f i ls , J e a n - P i e r r e c o m p ­

te les j o u r s . . . 

* M r . A n t o i n e M i r , a n c i e n n e m e n t 18 , 

rue P a u l M a r i ó n , v i en t d ' o u v r i r u n e 

nouvelle F r u t e r i e M o d e r n e , 2 7 0 - 2 7 2 , R u e 

Arist ide B r i a n d . F r u i t s E x o t i q u e s , P r i ­

meurs, L é g u m e s e t .Grande spéc ia l i t é de 

Fromages . A i n s i , i l c o n t i n u e la t radi ­

tion de la fami l l e M i r ; s o n g r a n d ' p è r e , 

en 1919, é ta i t dé jà c o m m e r ç a n t d a n s l a 

même rue au 1 6 2 . . . T o u s n o s v o e u x de 

prospérité et de b o n h e u r à n o s j e u n e s 

amis ! 

I 
* N o u s app renons , en dern iè re heure , 

le décès de M a d a m e R o b e r t R e t o u t ( n é e 

Maria C o l o m ) . C 'é ta i t la t an te de n o ­

tre A b b é R i p o l l , d o n t i l a v a i t f a i t u n 

ar t ic le : " S a T i a M a r i a . . . " E l l e v i en t 

de s 'éteindre, à S a n v i c , à l ' âge de 9 3 

ans. E P D . E l l e sera i n h u m é e le samed i 

31 Mars . N o u s l a r e c o m m a n d o n s a u x 

prières de t o u s c e u x qui l ' o n t c o n n u e . 

X o s condo léances à sa fami l l e é p r o u v é e , 

par t icul ièrement à M r . l ' abbé R i p o l l e t 

Mr. et M m e . R . P e r r i g a u l t - R i p o l l , a u x 

familles R e t o u t - R i p o l l R o b e r t , e t R e -

tout-Ripol l H e n r i , ses d e u x en fan t s . 

( 
* M a d a m e B a r t h é l é m y V a l l e s , es t ren­

trée au H a v r e , ap rè s u n ag réab l e s é jou r 

à Soller. N o u s a v o n s é té t rès h e u r e u x 

de la re t rouver a rmi n o u s . 

* P o u r passe r les fêtes de P â q u e s e t 

p rend re que lques s ema ines de repos en 

fami l l e , M r . et M m e . G u i l l a u m e M i r son t 

pa r t i s p o u r P a l m a . N o u s leur souhai ­

tons u n b o n sé jour , p rès de leur chère 

m a m a n : M a d a m e C o l o m a r . 

L O R I E N T 

* C o m m e tous les ans a pare i l le é p o ­

que, n o s t rès che r s ami s M . et M a d a m e 

G e o r g e s A l e m a n y , passen t leurs v a c a n ­

ces a P a g u e r a . 

N o u s l eu r s s o u h a i t o n s b ien de la jo i e , 

et qu ' i l s n o u s r ev iennen t f ra is et d ispos , 

b r o n z é s a sou ta i t . 

M A R S E I L L E 

* A M a d a m e v e u v e A r b o n a née M a r ­

guer i t e M a y o l , a ins i qu ' a sa fi l le M a d a ­

m e B e l t r a n , qui passen t leurs v a c a n c e s a 

Sol ler , n o u s souha i t ons b ien de l a j o i e 

et b o n re tou r . 

* S o u h a i t o n s un b o n r e p o s ainsi qu 'un 

agréab le s é j o u r a n o s amis M . et M m e . 

M i c h e l B a u z a , qui p r e n n e n t des v a c a n ­

ces b ien mér i t ées a M a j o r q u u e . 

M O N T L U Ç O N 

* N o s c h e r s a m i s M . et M a d a m e B a -

br ie l B o n n i n , a c c o m p a g n é s de leur f i ls 

P a t r i c g , p a s s e n t l eurs v a c a n c e s a M a j o r ­

que . N o u s l eur souha i t ons u n agréab le 

s é j o u r et b o n re tour . 

N A N T E S 

* M r . e t M m e . Jo sé F e r r e r - P u i g s e r v e r 

o n t la j o i e de v o u s a n n o n c e r l a venue 

au m o n d e de leur f i l le : Cecilia. N o u s 

f é l i c i tons les g r a n d s pa r en t s : M r . et M m e 

A n t o i n e F e r r e r a ins i que leurs enfants , 

M r . et M m e . J o s é F e r r e r P u i g s e r v e r . 

N o u s s o u h a i t o n s une l o n g u e et heureuse 

v ie à l a c h è r e pe t i te Cec i l i a , en santé , 

fé l i c i t é e t p r o s p é r i t é ! M o l t s a n y s ! . . . i 

fe l i sos ! 

* N o t r e A m i e t C o r r e s p o n d a n t r ég io ­

nal , " e n V i g u e t " , es t al lé pas se r quel­

ques j o u r s en N o r m a n d i e ( R o u e n , T a n ­

ca rv i l l e , L e H a v r e , e t c . ) , a v a n t de re­

t o u r n e r à S ' A r r a c ó , à s o n c h e r " M u s c a ­

d e t " , o ù i l a p r i s sa re t ra i te , i l v o u l a i t 

r e v o i r les r ég ions o ù il f i t ses p remiè re s 

a r m e s d a n s le mét ie r , q u a n d il a r r i va 

en F r a n c e , v o i l à b i en tô t q u a r a n t e a n s ! . . . 

L e s déa i l s de c e v o y a g e ( n o u s p o u ­

r r i o n s éc r i re , de c e re tour a u x sour ­

c e s . . . ) v o u s est r a p p o r t é dans l a C h r o ­

n ique du H a v r e , à laque l le n o u s v o u s 

p r i o n s de v o u s repor te r , af in de ne p a s 

t r o p c h a r g e r n o s rubr iques pa r des re­

di tes . 

R e n t r é à N A N T E S , h e u r e u x de son 

pè l e r inage a u x sou rces , n o t r e ami V i c h 

deva i t a p p r e n d r e le décès de son frère 

G u i l l a u m e V i c h , à A n g o u l e m e . E P D . 

A i n s i les j o u r s su iven t et ne se ressem­

b len t as . N o s v ies son t une su i te de 

jo i e s , d e t r a v a u x e t depe ines . N o u s s o u ­

h a i t o n s du c o u r a g e à n o t r e T o n i , af in 

qu ' i l s u p p o r t e ce t te ép reuve . L e s Cade t s 

de M a j o r q u e et P A R I S B A L E A R E S lui 

adressent , a ins i qu ' à sa fami l le , leurs b ien 

s incères c o n d o l é a n c e s et l ' a s surance de 

pr iè res t rès fe rventes . 
i 

* D e S ' A r r a c ó , o ù i ls est a r r i vé p o u r 

una " t e m p o r a d e t a " . . . no t r e ami V i c h , et 

C o r r e s p o n d a n t de N a n t e s - B r e t a g n e , 

n o u s a d o n n é de ses b o n n e s nouve l les . 

L e v o y a g e s 'est bien e f f e c t u é . . . m a i s il 

a t r o u v é les I les un peu f ro ides p o u r 

la s a i s o n . . . U pense y passe r que lques 

mo i s au c a l m e et en repos . N o u s lui sou­

ha i tons un t rès b o n sé jou r ! 

* N o s b o n s amis M . et M m e . Char l e s 

S y m o n e a u x son t r evenus enchan tés de 

leurs v a c a n c e s de P â q u e s passées a San 

T e l m o dans leur belle m a i s o n f ace à la 

D r a g o n e r a , en a t t endan t Jes g r a n d e s 

v a c a n c e s qu ' i l s pa^serbnt si' t ou t v a 

b ien au m ê m e endro i t . 

O Y O N N A X 

* L e 2 6 F é v r i e r dern ier , à O y o n n a x 

( A i n ) , au f o y e r de M r . et M m e . D i j o l , 

est né u n m i g n o n pe t i t g a r ç o n : D o m i ­

n ique . L ' h e u r e u s e g rand 'mère , M a d a m e 

H a m o n , s 'est empressée de qui t te r Sain t -

Nnza i r e p o u r al ler embrasse r son pet i t -

f i ls et sa peti te-f i l le , Na tha l i e , qu i est 

t rès f ière de son t pe t i t f rère . 

N o s b i e n s incàres f é l i c i t a t i ons a u x 

h e u r e u x g r a n d s pa ren t s et p a r e n t s ! e t . . . 

t o u s n o s v o e u x de p rospé r i t é e t de fé l i ­

c i té à leur che r pe t i t D o m i n i q u e ! 

) 

P E R T U I S 

* L e 2 4 févr ie r de rn ie r dans l 'égl ise 

de Sa in t N i c o l a s , fu t cé léb ré le mar i a ­

g e de la c h a r m a n t e Ca the r ine P a l m e r , 

p lus r av i s san te que j a m a i s dans sa be­

lle robe b l anche , f i l le de n o s très chers 

ami s M . e t M a d a m e M a t h i a s P a l m e r 

avec M . R o b e r t M i l l i a r d . 

U n e f o u l e d ' amis des j eunes et h e u r e u x 

mar i é s s 'é tai t r enue a la bénéd i c t i on n u p ­

t ia le a f in de leur souha i t e r b ien du b o n ­

heur , et u n e in t e rminab le lune de mie l . 

L a g r a n d mère de la j e u n e épousée , 

m a d a m e v e u v e M a r i e P a l m e r , a insi que 

l ' onc le ma te rne l M . T h o m a s Sa lva , sa 

f e m m e née J e a n n e P a l m e r ainsi q u e 

leur f i l le C a t h e r i n e ava i en t fa i t le v o ­

y a g e d e p u i s S ' A r r a c ó p o u r ass is ter a 

; 7 

R E I M S 

* N o t r e P ré s iden t , M r . R a p h a ë l F e ­

rrer, a ins i que s o n épouse , s o n t de n o u ­

veau à M a j o r q u e ( A n d r a i t x ) , p o u r u n e 

" t e m p o r a d e t a " , au c a l m e et nu r e p o s ! 

N o u s leur s o u h a i t o n s du sole i l e t u n 

très heureux s é j o u r ! 

R O U E N 

* A v a n t * ' e p r e n d r e sa re t ra i te le c o ­

r r e spondan t de c e j o u r n a l a N a n t e s , n o ­

tre che r ami A n t o i n e V i c h , a v o u l u re­

vo i r no t r e b o n n e vi l le o ù il a v a i t tra­

vai l lé dans sa p r i m e j eunesse il y a en­

v i r o n . . . 5 0 ans . 

M a l g r é tous les c h a n g e m e n t s de la c i t é , 

dus en p a r t i c u l i e r aux b o m b a r d e m e n t s 

de la de rn iè re gue r r e n o t r e a m i si est 

quand m ê m e r e t rouve . Pendan t , u n e se­

ma ine il a f lâné a lo i s i r dans la c a p i t a l e 

n o r m a n d e , et r endu v is i te a ses n o m -

breu amis qui fu ren t da i l l eurs t rès c o n ­

tents de le r e c e v o i r . 

A p r è s quo i i l se r end i t a T a n c a r v i l l e 

pou r que lques j o u r s , o ù u n e a g r é a b l e 

surpr i se l ' a t tendai t , en effet n o t r e se­

cré ta i re G é n é r a l lu i remi t la m é d a i l l e 

de " C e r v a n t e s " e m b l è m e de la s o c i é t é 

qui vena i t de lui ê t re déce rnée pa r " L e s 

Cade t s de M a j o r q u e " en h o m m a g e a sa 

c o l l a b o r a t i o n auss i p r éc i euse q u e dés in­

téressée p e n d a n t p lus de 1 5 ans . 

Ces t d o n c uu n o m de t o u s les C a d e t s , 

que l ' A b b é R i p o l l lu i d o n n a l ' a c c o l a d e 

de l ' amit ié , a p resen t qu ' i l n ' a u r a p l u s 

rien a a i re — o ù p r e s q u e — l ' ami A n t o i ­

ne V i c h p o u r r a t r ava i l l e r p o u r les C a ­

dets e n c o r e p l u s que j a m a i s . 

* N o t r e c h e r ami M . G u i l l a u m e V i c h , 

qui a v a i t é té de s nô t r e s p e n d a n t de n o m ­

breuses années, a v a n t e t p e n d a n t la 

guer re , es d é c é d é a A n g o u l e m e . L i r e p a r 

a i l leurs la c h r o n i q u e de ce t te v i l l e . 

R O U E N 

* N o s b o n s a m i s M . et M a d a m e A n d r é 

Guev i l l e , pa s sen t l eurs v a c a n c e s p o u r la 

p remiè re fo i s a u x B a l é a r e s . N o u s e s p e r ó n 

que ce ne será p a s la de rn iè re , e t q u ' i l s 

se f e ron t les a rden t s p r o p a g a n d i s t e s , d e 

la pa t r ie des Cade t s . 

S A I N T M I L A I K K D E H A R C O U T 

* A p r è s a v o i r passé que lque t e m p s pa r ­

mi leurs f ami l l i e r s a M a j o r q u e , n o s a m i s 

M . et M m e . P i e r r e A m o r ó s . O n t r ep r i s 

leurs o c c u p a t i o n s . 

ce ma r i age , ce qu i f i t c o u l e r des l a r m e s 

de j o i e a bien des fami l i e r s . 

L e s in t imes et tou te la f ami l l e se re­

t rouvèren t d e v a n t une tab le b i en gar ­

nie, dans la j o i e p e n d a n t que les n o u ­

veau é p o u x c h e r c h a i e n t a s ' éc l ipse r p o u i -

par t i r en v o y a g e de n o c e s n o c e s . 

* N o u s s o u h a i t o n s b i en du b o n h e u r au 

nouveau c o u p l e , et f é l i c i t ons b i en c h a u ­

d e m e n t les pa ren t s et g r a n d s p a r e n s 
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H— P A L M A 

H O T E L N A C I O N A L 

1 . a Categor ía 

T e n n i s - P i sc ine part icul ière 

P a s e o M a r í t i m o 

T é l . 2 3 29 4 6 - 2 3 07 2 6 

inmobiliaria 
A D M I N I S T R A C I O N E S 

A L Q U I L E R E S 

C O M P R A S 

C O N S T R U C C I O N E S 

D E C O R A C I Ó N 

S E G U R O S 

T R A S P A S O S 

V E N T A S 

Edificio M I N A C O 

Avenida Alejandro Rosselló, 49 , 2 . ° , E - H 

Teléfonos: 2 2 22 11 - 22 72 19 - 2 2 5 6 27 

Palma de Mallorca (España) 

VICH 
A g e n t I m m o b i l i e r et 

adminis trateur qual i f ie 

T E R R A I N S 

V I L L A S A V E N D R E O U A L O U E R 

T e l . 2 3 1 6 2 2 - Plaza G o m i l a 

P a l m a de M a l l o r c a 

« R O G A M O S A N U E S T R O S C O ­

R R E S P O N S A L E S T E N G A N L A B O N ­

D A D D E M A N D A R N O S S U S C R O . 

N I C A S A L O M A S T A R D E E L 3 0 

D E C A D A M E S . G R A C I A S 

S A I N T - N A Z A I R E 

* A p r è s s 'être a r re t é que lques semai ­

nes p o u r des ennu i s de santé , M r . M a r c 

A l e m a n y ( T o r r e t e s ) a pu rep rend re son 

t ravai l a v e c j o i e et c o n f i a n c e . N o u s n o u s 

en r é j o u i s s o n s et f o r m o n s des v o e u x 

p o u r u n e san té r a f f e rmie et pe r sévé ­

rante ! 

* M r . G a s p a r A l b e r t i ( B a c ) vient, de 

rep rendre éga l emen t ses o c c u p a t i o n s , ap rè 

avo i r subi u n e pet i te i n t e rven t ion ch i ­

ru rg ica le . T o u s n o s v o e u x de p a r f a i t ré­

tab l i s sement éga l emen t ! 

* M a l g r é un p r i n t e m p s un peu t r o p 

f roid , d i v e r s C a d e t s " R e s t a u r a n t e u r s ! 

o n t en t r ep r i s que lques d é p l a c e m e n t s . 

C'est, a ins i que n o u s a v o n s eu l a v i s i t e 

de n o s b o n s amis : M r . et M m e . G a r a u , 

M r . et M m e . B a l a g u e r , enf in M r . et 

P A L M A 

* E l p a s a d o d í a 21 de m a r z o , v i n o fe l iz­

men te al m u n d o , s i endo la a legr ía de 

sus pad re s en l a C l ín i ca M a r e - N o s t u m 

de P a l m a , un robus to v a r ó n p r i m o g é ­

n i t o de nues t ros a m i g o s de la r e d a c c i ó n 

de este mensua l D . Sebas t i án Ge labe r t 

P a l m e r y d o ñ a A n t o n i a P u j o l V i c h , que 

en la pi la bau t i sma l r ec ib i r á el n o m b r e 

de J a i m e , r ec iban los n u e v o s papas , j un ­

t o c o n l o s pad r inos , abue los y b i sabue­

los nues t ra m á s co rd ia l f e l i c i t ac ión . 

A n t o n i o S i m ó 

* P o c o después de la p a s a d a med ia n o ­

che del día 9 de M a r z o , a te r r izó , en el 

A e r o p u e r t o de S o n San J u a n de P a l m a , 

un a v i ó n e sec ia lmen te f l e t ado p a r a la 

c o n d u c c i ó n has ta P a l m a de los res tos 

m o r t a l e s de las v í c t i m a s del acc iden te 

aé reo a c a e c i d o sob re la c i u d a d f rancesa 

de N a n t e s , el p a s a d o día 5, d i c h o a v i ó n 

na tu r a lmen te c o n d u j o aque l l as v í c t i m a s 

que deb ían r ec ib i r sepu l tu ra en nues­

t ra I s l a . E n la T e r m i n a l " C h a r t e r " es­

p e r a b a n j u n t o a n u m e r o s o s f ami l i a re s 

y a m i g o s de l a s v í c t i m a s , l as p r i m e r a s 

A u t o r i d a d e s C iv i l e s y M i l i t a r e s de la 

p r o v i n c i a y r ep re sen tan te s de la c o m p a ­

ñía I be r i a . L o s fé re t ros en n ú m e r o de 

t rece fueron d e s e m b a r c a d o s del a p a r a t o 

y c o l o c a d o s s o b r e una ser ie de car re t i ­

l las q u e l o s c o n d u j e r o n has ta la pue r t a 

dt la E s t a c i ó n " C h a r t e r " , u n a vez l le­

g a d o s al l í se h a c í a n c a r g o de l o s fére­

t ros f ami l i a re s y a m i g o s t r a s l a d á n d o l o s 

has ta la cap i l l a a rd ien te i n s t a l ada en la 

sala de las l l egadas i n t e r n a c i o n a l e s , n u ­

m e r o s a s c o r o n a s y f lo re s f u e r o n c o l o c a ­

das en t o r n o a l o s f é r e t ro s a los que p r e ­

s id ía u n a c r u z a lzada . E l s i l enc io que 

se r eg i s t r aba en la sala e r a e s t r emece ro r 

s o l a m e n t e r o t o p o r l o s l l an tos de l o s fa -

M m e . Sa lva . N N o u s a v o n s é té t rès heu­

r e u x de leur p a s a g e d a n s n o t r e c i t é . 

N o u s les s a luons . ! 

S A L O N D E P R O V E N C E 

* L e 2 3 F é v r i e r dern ier , est décédé à 

S a l o n - d e - P r o v e n c e , n o t r e a m i et Cade t : 

A n t o i n e E n s e ñ a t , âgé de 6 5 ans . Or ig i ­

na i re de S ' A r r a c ó - S a n T e l m , i l a v a i t tra­

va i l l é de n o m b r e u s e s a n n é e s dans les 

f ru i t s et p r i m e u r s en F r a n c e . R e t r a i t é de­

p u i s peu , il e spé ra i t une l o n g u e et heu­

reuse re t ra i te b i enmér i t ée . M a i s le Se ig ­

n e u r en a d i s p o s é au t r emen t , la m a l a d i e 

deva i t a c h e v e r c e q u e le t r ava i l et les 

ans ava i en t c o m m e n c é . E . P . D . 

C e u x qui l ' o n t c o n n u se r a p p e l l e r o n t 

l ' h o m m e c o u r a g e u x qu ' i l é ta i t , assidu 

nu t rava i l , l oya l en af fa i res , b o n et f i ­

dèle en ami t i é . E n d e h o r s de ses af fa i res , 

mi l i a res de las v í c t i m a s . U n c a p e l l á n 

cas t rense rezó u n r e s p o n s o p o r el eter­

n o d e s c a n s o de las a lmas del m a t r i m o ­

n i o P a r r a y su p e q u e ñ a hi j i ta , E r n e s t o 

M a r c h , R o s a A l e m a n y de E n s e ñ a t , D o ­

m i n g o M u r a n o , L o r e n z o M a r q u é s , J o s é 

V a q u e r , E n r i q u e T . B o u r n e , B a r t o l o ­

m é B u a d a s , M a n u e l L ó p e z , M a r í a P a z 

M e n d o z a y su e s p o s o el Sr. E l l i s , a m ­

bos f a l l e c idos c o n t a b a n entre las eda­

des de 1 9 a 3 5 a ñ o s . E . P . D . , a la ma ­

ñana s igu ien te se h izo en t rega de los 

res tos m o r t a l e s de las v í c t i m a s a sus 

fami l i a res pa ra ser c o n d u c i d o s a su vil-

t ima m o r a d a . A l e levar una o r a c i ó n p o r 

su e t e r n o d e s c a n s o P A R I S - B A L E A R E S , 

hace l l ega r a t odos los fami l i a res de las 

v í c t imas , su m á s sen t ida c o n d o l e n c i a . 

* B r i l l a n t e p a r t i c i p a c i ó n m a l l o r q u i n a 

en el R a l l y e de c o c h e s a n t i g u o s de Sit­

ges , D . A n t o n i o V i c e n s y su c o p i l o t o 

M a r í a Ca lden t ey , s e c l a s i f i c a ron en un 

br i l l an te te rcer pues to , c o n un a n t i g u o 

a u t o m ó v i l " H i s p a n o - S u i z a " del a ñ o 1918 , 

c o m o t o d a a n é c d o t a q u e r e m o s h a c e r c o n s ­

ta r que el p o p u l a r p r e s e n t a d o r de T . V . E . 

del p r o g r a m a " U n , dos , t r e s " , K i k o 

L e d g a r d , s o l i c i t ó a m a b l e m e n t e a nues ­

t r o ^ p a i s a n o s l o s e s p o s o s V i c e n s - C a l -

dentey , p r o p i e t a r i o s del d e s p a m p a n a n ­

te " H i s p a n o S u i z a " , h a c e r el t r a y e c t o 

de S i tges a V a l l s , en el cua l a l o l a r g o 

de este t r a y e c t o en t re el p r e m i o ob ten i ­

d o en R a l l y e , y l a p re senc i a del p o ­

pu la r p r e sen t ado r de T . V . E . fue ron in in­

t e r r u m p i d o s de a p l a u s o s . M a l l o r c a de 

f o r m a ind i r ec t a p e r o de m a n e r a os ten­

s ib le fue h o m e n a j e a d a g r a c i a s a es te 

" H i s p a n o - S u i z a " q u e c o n s t i t u y e u n a 

v e r d a d e r a s ensac ión en c a d a R a l l y e que 

p a r t i c i p a . 

* E n c u a n t o al r e su l t ado de la e s t anc i a 

en P a l m a , de l o s c i e n t o ve in te y c i n c o 

ap rès a v o i r d o n n é a u x s iens le t e m p s 

qui leur appa r t ena i t , il a ima i t se déten­

dre à " l a P é t a n q u e . . . " o ù il e x c e l l a i t ; 

o ù il s ava i t r e t r o u v e r les " a f i c i o n a d o s " 

de la b o u l e . . . 

L a fou l e , n o m b r e u s e et recue i l l i e , qui 

se p ressa i t à ses obsèques , les c o u r o n n e s 

et les c o u s s i n s de f l eu r s , qu i r e c o u v r a i e n t 

on c a t a f a l q u e , p r o u v e n t en quel le esti­

m e il é t a i t t enu . L e s C a d e t s de M a j o r ­

que et P A R I S - B A L E A R E S adressen t 

à sa f ami l l e é p r o u v é e leurs c o n d o l é a n ­

ces les p l u s s incè res , a ins i que l 'assu­

r ance de pr iè res b i en a m i c a l e s et fra­

ternel les . 

T R O Y E S 

* A p r è s que lques j o u r s de d o u x far­

n ien te pas sé s d a n s le c a d r e e n c h a n t e u r 

de So l l e r , n o t r e a m i M . P e a n P u i g , est 

de r e t o u r p a r m i n o u s . 

m u c h a c h o s , r ec ién l l egados de Nicara­

g u a y que fue ron a c o g i d o s , p o r numero] 

sas fami l i a s , d e nues t ra c i u d a d y pue­

b l o s , p u d i m o s c o m p r o b a r c o n t o d o l o que 

es to s ign i f ica , u n a semana después de 

su l legada c ie r t a s decepc iones , n o ha si­

d o lo que pensaban , y a que a lgunos no 

son n iños p o b r e s , c o m o se esperaba , pero 

a g u a n t a r á n el t i p o y sus j ó v e n e s hués­

pedes serán t r a t ados has ta el f inal como 

v e r d a d e r o s h i jo s de la casa . D e eso no 

c a b e duda a nadie , y a que la humanidad 

m a l l o r q u i n a , es y será s i e m p r e ejemplar 

en t o d o el m u n d o . 

* E l v i e n t o fue p r o t a g o n i s t a de nues­

t r o s p r i m e r o s días de M a r z o , y a q u e rá­

fagas s u p e r i o r e s a 9 0 n u d o s ( c a s i 160 

k i l ó m e t r o s h o r a ) en la s ie r ra de Alfa-

b ia , las in s t a l ac iones ex i s t en tes n o al­

c a n z a r o n a med i r la in tens idad del vien­

to , en toda M a l l o r c a , se reg i s t r a ron da­

ñ o s de c o n s i d e r a c i ó n en t o d o su arbolado. 

* E s t u v i m o s en el c a r n a v a l , pese a las 

p o c a s m a n i f e s t a c i o n e s q u e demostró 

nues t ra c i u d a d es tos a legres y desenfa­

d a d o s d ías , en los sa lones del C l u b Náu­

t i c o , de esta c i u d a d y b a j o la organiza­

c i ó n de la A s o c i a c i ó n de A m a s de casa, 

t u v o luga r u n a s i m p a t i q u í s i m a fiesta 

de d is f races , a lo g r a n d e p a r a gente 

m e n u d a , que c o n s t i t u y ó u n verdadero 

é x i t o . 

* I n v i t a d o s p o r nues t ro b u e n amigo 

el c o r r e s p o n s a l de P A R I S - B A L E A R E S , 

en E s t a l l e n c h s , D . M a t e o V i d a l Riera, 

a s i s t imos a la ape r tu ra de su expos ic ión 

de c u a d r o s que t u v o luga r en P a l m a en 

el p o p u l a r Casa l B a l a g u e r ( C í r c u l o de 

B e l l a s A r t e s ) . N u m e r o s a c o n c u r r e n c i a de 

i n v i t a d o s a c u d i ó a d i c h o a c t o , pa ra ad­

m i r a r l as be l las p i n t u r a s y t emas de tan 

i m p o r t a n t e o b r a , las c u a l e s t odas ellas 

e s t aban b a s a d a s s o b r e su v i l l a na ta l Es­

ta l l enchs , en to ta l f u e r o n t r ece las obras 

e x p u e s t a s p o r n u e s t r o co r r e sonsa l , que 

m e r e c i e r o n el e l o g i o y l a a d m i r a c i ó n de 

t o d a l a gen te al l í c o n g r e g a d a . A las mu­

c h í s i m a s f e l i c i t ac iones r ec ib idas , unimos 

c o r d i a l m e n t e l a nues t ra . 

* P o r t e rce ra o c u a r t a vez han s ido pro­

d u c i d o s d a ñ o s de bas t an te impor tanc ia 

en l o s m o n u m e n t o s al " B a l e a r e s " y a 

d o n A n t o n i o M a u r a , u n o s i t u a d o en el 

G l a c i s de S a n t a Ca ta l ina y el o t r o eu la 

p l a z a de S a n t a C a t a l i n a T h o m á s . Del 

p r i m e r o se in t en tó n u e v a m e n t e arrancar 

la m a n o a u n a f igu ra q u e n o l legó a 

c o n s e g u i r s e d e j a n d o l o s a u t o r e s del he­

c h o o t r a s hue l las en el c o n j u n t o . Del 

s e g u n d o s e g ú n n o s i n f o r m a n , han sido 

r o t o s v a r i o s d e d o s de l a e scu l t u r a y en 

fin quedan hue l l a s y p r u e b a s f idedignas 

de u n g a m b e r r i s m o to ta l y absoluto. 

N a t u r a l m e n t e hay q u e l a m e n t a r , una 

vez m á s t an ta b a r b a r i d a d y condenar la 

p o r s u p u e s t o . 
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* Sabemos q u e ha s i d o e n c a r g a d o el 

cor respondiente b o c e t o de p e q u e ñ o m o ­

numento que ha de ser i n s t a l ado en el 

Huer to del R e y y q u e r e c o r d a r á que al l í 

estuvo e m p l a z a d a el hdstóricj!> T e a t r o 

Lír ico , u n l o c a l e s t r echamen te v i n c u l a ­

do en la v ida a r t í s t i ca de P a l m a . R e a l ­

mente un t ea t ro de t an ta so l e r a b i en 

merece esta d i s t i n c i ó n que p r o n t o que ­

dará en el de ta l le a l u d i d o . 

* Un n u e v o ed i f i c io de o n c e p l a n t a s 

el Cent ro de R e h a b i l i t a c i ó n de M u t u a 

Ralear, fue v i s i t ado p o r el M i n i s t r o de 

Trabajo , d o n L i c i n i o de la F u e n t e , v i s i ­

ta que s ign i f i ca rá l a i n a u g u r a c i ó n i f i -

cial de la casa , s i b ien l o s s e r v i c i o s de 

ésta y a v ienen f u n c i o n a n d o a p l e n o ren­

dimiento, según i l u d i m o s c o m p r o b a r en 

nuestra c o r t a v i s i t a . L a en t idad M u t u a 

Ralear se a c o g e a l o d i s p u e s t o p o r el 

Ministro de T r a b a j o en su a fán de p r o ­

mover Cen t ros de R e h a b i l i t a c i ó n en E s ­

paña, c o n s t r u y e n d o y m o n t a n d o éste , 

cuyo gas to i n a u g u r a l se a p r o x i m a a l o s 

noventa mi l lones de pese tas . 

* H a sido f e l i zmen te i n t e r v e n i d o qu i ­

rúrgicamente en l a c l í n i c a M a r e - N o s -

truin de esta c i u d a d , nues t ro b u e n ami ­

go Cadet d o n J o s é S i m ó Q u i ñ o n e s , a 

quien deseamos u n r á p i d o y to ta l res ta­

blecimiento. 

S e b a s t i á n G e l a b e r t 

A N D R A I T X 

* Se ha v i s t o a l e g r a d o el h o g a r de 

nuestros a m i g o s l o s e s p o s o s D . Sebas ­

tián Gelaber t P a l m e r , c o r r e s p o n s a l de 

"Ul t ima H o r a " y de l a r e d a c c i ó n de 

P A R I S - B A L E A R E S , y d o ñ a A n t o n i a 

Pujol V i c h , c o n el n a c i m i e n t o de su p r i ­

mer hi jo , al c u a l se le i m p o n d r á el n o m ­

bre de Ja ime , r e c i b a n l o s v e n t u r o s o s 

papas, pad r inos , abue los y b i sabue los , 

nuestra c o r d i a l e n h o r a b u e n a . 

Antonio Simó 

* N o p o d e m o s p a s a r n o s s in p r e g o n a r 

el ag r adec imien to q u e d e b e m o s a u n 

grupo de va l ien tes v e c i n o s , q u e c o n g r a n 

sentido de m o r a l y r e sponsab i l i dad , se 

han hecho c a r g o del r e p e t i d o r de T e l e ­

visión u b i c a d o en S o n O r l a n d i s . E s t a s 

últimas s e m a n a s es dec i r , desde que su­

fría la g rave p a n a q u e i r r i t aba a l a 

gente, hemos p o d i d o g o z a r de l a p e q u e ­

ña pantal la, g r a c i a s a l o s desve los de 

dicho g r u p o y c o n l a s de f i c i enc i a s de 

siempre ; n o r m a l i d a d e s q u e v a n a ar re­

glarse una vez q u e l a n u e v a t o r r e de 

Alfabia esté en f u n c i o n a m i e n t o , p u e s t o 

que a t ravés de el la , n u e s t r o s v e c i n o s 

están d i spues tos a a u m e n t a r el v o l t a j e 

de la nues t ra p a r a q u e el e m p a l m e de 

edición sea c o m p l e t a y que , ( p o r f in sea 

realidad), t a m b i é n p o d r e m o s c a p t a r el 

canal U . H . F . i n é d i t o p a r a l o s andr i t -

voles hasta a h o r a . N o es m u c h o p e d i r 

a nuestros v e c i n o s , s i a l g u n a vez es te 

grupo l l ama a su p u e r t a en b u s c a de 

colaboración, q u e les a t i endan c o n el 

mejor ca r iño , p u e s t o q u e e l los han pues ­

to toda su m e j o r v o l u n t a d de s amar i -

tanos, en p r o de c a p t a r l a i m a g e n te­

levisiva l o m e j o r p o s i b l e p a r a t o d o s l o s 

televidentes l o c a l e s . 

* L a m i s m a c o m i s i ó n que o r g a n i z ó S a n 

A n t o n i o , c o n V i c h y M a r t o r e l l a la c a ­

beza, nos o f r e c i ó un C a r n a v a l q u e n o s 

d e v o l v i ó el s a b o r y la t r a d i c i ó n de pa ­

s a d o s y a ñ o r a d o s t i empos , después de 

m u c h a s d é c a d a s de n o ce l eb ra r lo . L a 

p r i m i c i a la t u v i e r o n el J u e v e s L a r d e r o , 

a n i m á n d o s e nues t r a s ca l les , a p r i m e r a s 

h o r a s de l a ta rde , c i e n t o s y c i en to s de 

n iños y n iñas d i s f razados , c o n t ra jes tí­

p i c o s r eg iona les , y o t r o s m u c h o s atre-

Vjijdosv c o n h á b i t o s c:arlclat>urescos d e 

pe r sona je s p o u l a r e s , sa t í r icos , e tc . s i endo 

el bu l l i c i o r e m a c h a d o c o n l a a ñ o r a d a 

"Mula B l a n c a " , l l egando el j o l g o r i o a 

d e s b o r d a m i e n t o s del de l i r io de la bu l lan­

g a que se v iv í a , c o n m ú s i c a de f o n d o 

a p r o p ó s i t o p a r a el desf i le , e s t ando t o ­

das nues t ras p r i n c i p a l e s ca l les c o n al­

t a v o c e s ins ta l adas . E l d o m i n g o se r ep i ­

t ió el é x i t o e i n c l u s o se superó , a l a 

m i s m a h o r a del j ueves , c o n las m i s m a s 

c o m p a r s a s de disfrases , m ú s i c a y S a 

"Mula B l a n c a " , p o r l o n o c h e en el C a s ­

t i l lo de S o n M a s , h u b o ba i l e a t o n o c o n 

l a f e c h a del a m b i e n t e c a r n a v e l e s c o re ­

su l t ando m u y a n i m a d o y d ive r t i do . 

* E n nues t r a c a s a Cons i s to r i a l , h u b o 

c o n t a c t o s de c a r á c t e r de c o l a b o r a c i ó n 

en t re la A s o c i a c i ó n de V e c i n o s de nues ­

t r o P u e r t o de A n d r a i t x y A y u n t a m i e n ­

to . P r i m e r o b j e t i v o es el de c o n s e g u i r 

el c r éd i t o n e c e s a r i o ( d o s mi l lones y p i c o 

es la c i f r a ) , p a r a la e l ec t r i f i cac ión t o ­

tal de las ca l l e s y p a s e o s de nues t ro v e ­

c i n o c a s e r í o tu r í s t i co , c o n el cons igu i en ­

te a u m e n t o de vo l t a j e p a r a l a s m o r t e ­

c i n a s f a ro las que hay sob re el mue l l e . 

A l m i s m o t i e m p o se ha ped ido a O b r a s 

de P u e r t o , la c o l a b o r a c i ó n p a r a a u m e n ­

to y a r r eg lo de las f a ro las pe r tenec ien­

tes a esta en t idad . T r a s las c a m i n a t a s 

en t o r n o a m e j o r a r y d o t a r a l P u e r t o 

de una i u m i n a c i ó n a t o n o c o n su ca t e ­

g o r í a p a r e c e q u e de m o m e n t o a n d a n 

v i e n t o en p o p a sob re ve la , c o m o se ex ­

p resa r í a un i n d í g e n a del lugar . 

* E n el a l t a r m a y o r de nues t ro t e m p l o 

p a r r o q u i a l h e r m o s a m e n t e a d o r n a d o e i lu­

m i n a d o , se u n i e r o n en el l a zo del ma t r i ­

m o n i o , nues t ro s a m i g o s D . M i g u e l E n s e ­

ña t R i q u e l m e , c o n l a s i m p á t i c a señor i t a 

J o s e f a B a r r a c ó n Pé rez , f i na l i zada l a 

f u n c i ó n re l ig iosa l o s n u m e r o s o s i n v i t a d o s 

f u e r o n gen t i lmen te o b s e q u i a d o s c o n u n 

e x q u i s i t o l unch . R e c i b a n la n o v e l p a r e j a 

q u e ha sa l ido en v ia j e de l u n a de mie l 

nues t r a m á s c o r d i a l f e l i c i t a c ión . 

* F a l l e c i ó en nues t ra v i l la c u a n d o c o n ­

t aba 7 2 a ñ o s de edad, nues t ro buen a m i ­

g o D . M a t í a s A l e m a n y Pa l l i ce r , E . P . D . 

A l e levar u n a o r a c i ó n p o r su e t e rno des­

c a n s o , m a n d a m o s a s o d e s c o n s o l a d a es­

p o s a d o ñ a M a g d a l e n a E n s e ñ a t y d e m á s 

fami l i a res , n u e s t r o m á s sen t ido p é s a m e . 

* V í c t i m a de l a s n u m e r o s a s he r idas 

suf r idas en u n a c c i d e n t e de c o c h e de l 

p a s a d o m e s de f eb re ro , f a l l e c ió en nues ­

t ra v i l la , a la edad de 2 9 años , n u e s t r o 

p a i s a n o y g r a n a m i g o A n t o n i o P a l m e r 

P o n s ( h i j o de " M a s i a n e t " q u e r e g e n t a 

c o c h e s d e a lqu i l e r e n P a g u e r a ) , E . P . D . 

A l e l evar u n a o r a c i ó n p o r su e t e rno des ­

c a n s o , m a n d a m o s a su d e s c o n s o l a d a es­

posa , h i jas , padres , h e r m a n o y abue los , 

nues t ro m á s s en t ido pésame . 

* E n t r e g ó el a l m a a l c r e a d o r c u a n d o 

c o n t a b a 5 4 a ñ o s de edad, nues t ro buen 

a m i g o D . P e d r o P u j o l Juan , E . P . D . , re­

c i b a n su d e s c o n s o l a d a e sposa d o ñ a Ca ­

ta l ina Ol ive r , q u e regen ta l a t i enda de 

" D r o g u e r í a de C a n P e s t e " y d e m á s fa­

mi l i a res nues t ro m á s s en t ido p é s a m e . 

Copro 

A L C U D I A 

* D e s d e es tas c o l u m n a s n o s h e m o s re­

f e r ido repe t idas veces a l l a m e n t a b l e es­

t ado de la m a y o r pa r t e de las v í a s del 

P u e r t o de A l c u d i a que , t ras l a s o b r a s del 

a l can t a r i l l ado san i t a r io — n o c o n c l u i d a s 

t o d a v í a — h a n q u e d a d o in t rans i t ab les , 

d i f i cu l t ando en g r a d o s u p e r l a t i v o la c i r ­

c u l a c i ó n de v e h í c u l o s y pea tones , y mu­

c h o m á s c u a n d o l lueve , l o que es te in­

v i e rno está o c u r i e n d o la m i t a d de l o s 

d ías . 

L o s i n f o r m e s p re sen t ados al ú l t i m o 

p l e n o m u n i c i p a l p o r el a lca lde , s eño r V i ­

dal , y p o r el p r i m e r t en ien te de a l ca lde 

s eño r P o r c e l , h a c i é n d o s e e c o de las c o n ­

t inuas y a i r a d a s p ro tes t a s del v e c i n d a ­

r i o , y l a a c t i t u d ené rg i ca de n u e s t r o 

A y u n t a m i e n t o , d i spues to a l legar en sus 

ges t iones has ta el l ími te l ega l de sus a tr i ­

b u c i o n e s , n o s a n i m a n a ins i s t i r en el 

t ema . 

L a s i t u a c i ó n a que se ha l l e g a d o es 

a b s u r d a . M i e n t r a s c o c h e s y c a m i o n e s 

sufren c o n s t a n t e s ave r í a s e n e jes , ba ­

l lestas , e tc . y se p r o d u c e n a c c i d e n t e s 

—has t a ahora , g r a c i a s a D i o s , s in c o n ­

secuenc ia s m o r t a l e s — t o d a s l a s q u e j a s 

se v ienen d i l u y e n d o en u n a ser ie de e x ­

c u s a s y d e m o r a s i n c o m p r e n s i b l e s . L a 

empresa con t ra t i s t a , el A y u n t a m i e n t o , 

O b r a s P ú b l i c a s y el G r u p o de P u e r t o s 

de B a l e a r e s se e s c u d a n m u t u a m e n t e en 

el i n c u m p l i m i e n t o de requ i s i tos p o r u n o s 

o p o r o t r o s . 

L a cues t ión es que l a empresa c o n t r a ­

t is ta de l o s O b r a s de A l c a n t a r i l l a d o n o 

res t i tuye l o s p a v i m e n t o s a su e s t ado an­

te r ior a l a ape r tu r a de l a s zan ja s . L a s 

obras , según t e n e m o s en tend ido , es tán 

ba jo c o n t r o l o e l o s S e r v i c i o s H i d r á u l i c o s 

de O b r a s P ú b l i c a s . I g n o r a m o s c u á l es 

la ac t i tud de este o r g a n i s m o p e r o sabe­

m o s en c a m b i o , que el A y u n t a m i e n t o , 

p o r su par te , en v i s t a de que las p r o ­

mesas n o se c u m p l e n , se ha n e g a d o a es­

t a m p a r el v i s t o en las d o s ú l t i m a s cer ­

t i f i cac iones de ob ra , l o que al p a r e c e r 

p r o p o r c i o n a n u e v o s p r e t e x t o s a l a e m ­

p resa a d j u d i c a t à r i a . . . E u f in , u n c í r ­

c u l o v i c i o s o . 

P o r o t r o l a d o , el G r u p o de P u e r t o s 

t iene f o r m u l a d o un p r e s u p u e s t o p a r a l a 

c o m p l e t a p a v i m e n t a c i ó n del P a s e o M a ­

r í t i m o y z o n a p o r t u a r i a p e r o , l ó g i c a ­

mente , n o i n i c i a la o b r a ha s t a q u e A n -

drev i l l de je e n l a s deb idas c o n d i c i o n e s 

lu c o b e r t u r a de zan ja s . 

O b r a s P ú b l i c a s m a n t i e n e , s e g ú n p a ­

rece , la m i s m a ac t i tud p o r l o q u e se re­

f ie re a la c a r r e t e r a de Arta, en el t ra­

m o de P u e r t o de A l c u d i a a C a n P i c a -

for t , que t iene en p r o y e c t o r e p a r a r , ¡ y 

b ien q u e l o neces i t a ! 

H a y c o n d u c t o r e s de c a m i ó n que se re­

s is ten a t r ans i t a r p o r es tas ca r r e t e r a s . 

I m a g í n e n s e l o que o c u r r i r í a si l o s t rans­

por t i s t a s de b idones de B u t a n o ( l a f a c ­

to r í a e m b o t e l l a d o r a de P u e r t o A l c u d i a 

la ún i ca a b a s t e c e d o r a de t o d o M a l l o r c a ) 

y los de l i g n i t o p a r a la Cen t r a l T é r m i c a 

de G E S A i n t e r r u m p i e r a n sus v ia j e s . S o 

t ra ta de s e r v i c i o s v i t a l e s q u e m e r e c e n 

una m a y o r a t e n c i ó n p o r p a r t e d e qu ie ­

nes t engan l a r e s p o n s a b i l i d a d de m a n t e ­

ne r en c o n d i c i o n e s de u s o l a s v í a s de 

a c c e s o a e s tos c e n t r o s de p r o d u c c i ó n . 

Y , además , h a y q u e p e n s a r en q u e l a 

n u e v a t e m p o r a d a tu r í s t i ca es tá y a , c o m o 

quién d ice , a la vue l t a de l a e squ ina . 

A . García 

A R T A 

* H a s ido a p r o b a d o p r o v i s i o n a l m e n t e 

el p r o y e c t o de u r b a n i z a c i ó n en " B a h í a 

N o v a " ( S a C a n o v a ) . 

I g u a l m e n t e , han a p r o b a d o el p r o y e c ­

to de i l u m i n n c i ó n p ú b l i c a , r e n o v a n d o el 

t end ido de a l u m b r a d o en su t o t a l i dad . 

Se ha a c o r d a d o t a m b i é n a d q u i r i r l o s 

t e r renos l i ndan te s c o n el c e m e n t e r i o m u ­

n ic ipa l , en su p a r t e t r a se ra y l a q u e 

l imi ta c o n l a v í a f e r rov i a r i a , en v i s t a s a 

la a m p l i a c i ó n del m i s m o . 

E S T A L L E N C H S 

* E n el s o r t e o m e n s u a l c o r r e s p o n d i e n t e 

al mes de ene ro , entre las p ó l i z a s sus ­

cr i tas p o r l a C a j a H i s p a n a de P r e v i s i ó n , 

fue p r emiada l a pe r t enec i en t e al n i ñ o d e 

M u e b l e s C A S A D O 
M O B I L I A R I O S A P A R T A M E N T O S 

G R A N G A M A E L E C T R O D O M É S T I C O S 

J O Y E R Í A — R E L O J E R Í A 

Y M U E B L E S D E T O D A S C L A S E S Y E S T I L O S 

G R A N D E S F A C I L D D A D E S 

García Ruiz , 34 - Teléfono 8 5 - A N D R A I T X - M A L L O R C A 

S U C U R S A L : 

L a Fuente, 4 0 - Teléfono 8 4 - L L U C H M A Y O R - M A L L O R C A 
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Uier, s o y f r ancesa n a c i d a en P a r í s de 

p a d r e s f ranceses , y r e s iden te en este p in ­

t o r e s c o P u e r t o desde h a c e u n o s c u a t r o 

años . 

A l se rme o f r e c i d a esta c o r r e s p o n s a l í a 

p o r d o n Sebas t i án Ge l abe r t , e n c a r g a d o 

de la r e d a c c i ó n , la a c e p t é g u s t o s a c o n la 

i l u s i ó n de p re s t a r u n o s s e r v i c i o s a tan­

t o s l e c to r e s y al m i s m o t i e m p o hab la r 

a los m i s m o s en c u a n t o a c a e c e en este 

p e q u e ñ o r i n c ó n p a r a d i s í a c o . A h í va , 

pues , s in m á s p r e á m b u l o s , m i p r i m e r a 

c r ó n i c a . 

* D e s p u é s de u n a l a rga t e m p o r a d a de 

ausenc ia , el g r u p o de t ea t ro del P u e r t o 

de A n d r a i t x n o s p r e sen tó u n a o b r a del 

cé l eb re a u t o r A l f o n s o P a s o , in t i tu l ada : 

" C o s a s de p a p á y m a m á " . Se t r a t aba 

de un h e c h o c o n t a d o p o r el d o c t o r B o l t 

de d o s c a s o s pa r t i cu l a r e s r eg i s t r ados en 

su c a r p e t a B . R e l a t ó l o s s en t imien tos 

de un señor y u n a s eño ra de edad y a 

bas t an te m a d u r a , a m b o s v i u d o s y pad re s 

r e s p e c t i v a m e n t e de u n h i j o y una h i ja 

en p l ena j u v e n t u d . M i e n t r a s l o s j ó v e ­

nes s ó l o p i ensan en n e g o c i o s , - l o s " v i e j o s " 

o l v i d a n d o sus n u m e r o s o s do lo res , se ha­

c e n el a m o r y has ta usan de p i c a r d í a 

p a r a l og ra r su f in . 

S r . O r p í — p á r r o c o de P a g u e r a — c o n ­

ve r t ido en m é d i c o a l g o n e r v i o s o si se 

c o n s i d e r a su m a n í a de qu i t a r se las ga­

fas y vo lvé r se l a s a p o n e r f r ecuen temen­

te. 

E l s eño r R o j a s , a c t o r y d i r ec to r , se 

des t acó p a r t i c u l a r m e n t e p o r sus ges tos 

y m í m i c a s m u y pe r sona les , e n c a r n a n d o 

a don L e a n d r o , v i u d i t o de l a r g o s b i g o ­

tes y so rdez i n c u r a b l e p e r o . . . s ó l o c u a n ­

d o qu ie re , p o r q u e o y e p e r f e c t a m e n t e l o 

q u e le in te resa . 

D e f o r m a ex t r ao rd ina r i a , la señor i t a 

M i l a g r o s M u ñ o z , a l i as E l e n a , c o n a m o r 

o t o ñ a l y a p a s i o n a d o , e r a t o d a na tura l i ­

dad . Su i n t e rp re t ac ión s o r p r e n d i ó al pú­

b l i c o , pues a c t u a b a p o r p r i m e r a vez y 

a d e m á s el p a p e l e ra d i f íc i l , m e r e c i ó re­

pe t idos a p l a u s o s . 

S u h i j a L u i s a , que l l egó p o r f in a 

en tender la fue i n t e r p r e t a d o p o r M a r í a 

D o l o r e s C o l l , g r an a f i c i o n a d a al t ea t ro . 

\ T iv ía r ea lmen te su pape l ; pensaba , su­

fría c o n su pe r sona je , r e a c c i o n a n d o s iem­

p re an te c a d a de ta l le c o n m u c h a so l tu ra . 

J o r g e M o r a g u e s , el J u l i o insens ib le y 

mate r ia l i s ta , sob resa l ió p o r sus c a r c a ­

j a d a s e x p l o s i v a s q u e c o n t a g i a r o n al pú ­

b l i c o . C a b e d e s t a c a r t a m b i é n en él la 

ag i l idad y el g e s t o e s p o n t á n e o c o n l o 

q u e d e m o s t r ó d o t e s de a r t i s ta . 

M a r í a Je sús A b a s ó l o , Ju s t i na la c r i a -

di ta , c o r o n ó la o b r a c o r r i e n d o a f anosa ­

men te de t r á s de los n o v i o s c o n su m e ­

r engue y el p a ñ u e l o m o j a d o c o n gaso l i ­

na ( c a p r i c h o s de la s e ñ o r a . . . ) . 

U n a b u e n a ob ra , b ien in t e rp re t ada y 

m a g i s t r a l m e n t e d i r ig ida . E l d e c o r a d o he­

c h o c o n e x q u i s i t o g u s t o y s u m o deta l le 

fue m a r c o p r o p i c i o p a r a el d e s a r r o l l o de 

esta d ive r t ida p i eza tea t ra l . 

L a o b r a se p u s o en e scena el s á b a d o 

y d o m i n g o 17 y 18 de M a r z o . T o d o s es­

t u v i m o s c o n t e n t o s de r e u n i m o s en el 

C l u b O . R P . A . , d o n d e a c u d i e r o n g r a n par ­

te de l o s p o r t e ñ o s y v e c i n o s , e s p e r a n d o 

d iver t i r se c o n esta c o m e d i a t an f a m o s a 

c o m o p i c a n t e . 

D e s p u é s de l a rga ausenc i a ( m e ref ie­

r o a o b r a s f a m o s a s en c a s t e l l a n o ) fue u n 

r e t o r n o a c e r t a d o y a m i pa r ece r , " C o s a s 

de p a p á y m a m á " fue la m e j o r o b r a da­

da en el P u e r t o en es tos ú l t i m o s a ñ o s . 

E s p e r a m o s , a d e m á s de o t r a s o b r a s de 

tal la , que fe l ices y a n i m a d o s de este éx i ­

to , p r o n t o n o s p resen ten de n u e v o esta 

m i s m a o b r a . 

N o s ó l o l o s m a y o r e s h i c i e r o n su re­

p r e s e n t a c i ó n teat ra l , s ino q u e t a m b i é n 

los n i ñ o s y n iñas de las e scue las : a p r in ­

c i p i o s de m a r z o , p o r la t a rde , a c t u a r o n 

en u n a o b r a d i r ig ida p o r el S r . M a e s t r o 

y C a t a l i n a Ca la fe l l . A s i s t i e r o n s ó l o l o s 

pad re s de l o s n i ñ o s y a q u e q u i s i e r o n 

h a c e r una r e u n i ó n senc i l l a y f a m i l i a r 

an tes de s e l e c c i o n a r u n a o b r a b ien ac ­

tuada p a r a p resen ta r l a al p ú b l i c o . 

¡ A n i m o j ó v e n e s a c t o r e s ! E s p e r a m o s 

p r o n t o v e r o s t o d o s j u n t o s sob re el es­

c e n a r i o del C l u b O . R . P . A . 

V e r ó n i c a 

P U E R T O P O L L E N S A 

* C o m o es taba p r o g r a m a d o , a u n q u e c o n 

u n o s d ías de r e t r a so en el C í r c u l o C u l ­

tura l , el l u n e s d ía 19 , se p r o y e c t a r o n 

u n o s d o c u m e n t a l e s s u b a c u á t i c o s en c o ­

lo r , s o n o r i z a d o s , m u y in te resan tes : G r u ­

ta s u b m a r i n a en l a s c o s t a s N O . de M e ­

n o r c a ; d o s de f l o r a y f a u n a en l a is la 

M a f i a del o c é a n o I n d i c o ; peces y a r p o n e s 

de las is las C o l u m b r e t e s ; F o n d o : f l o r a 

y f a u n a y u n a s c o r t a s f i l m a c i o n e s del 

f o n d o m a r i n o m a l l o r q u í n . T r a b a j o rea­

l i z a d o p o r la F e d e r a c i ó n B a l e a r de A c ­

t iv idades S u b - a c u á t i c a s , F . E . D . A . S . 

E s t u p e n d a ve l ada que fue m u y ap lau­

d ida p o r la c o n c u r e n c i a . 

S ' A R R A C O 

* L a f e l i c i t a c i ó n m á s s ince ra de P A ­

R I S - B A L E A R E S , a nues t ro s a m i g o s de 

l a r e d a c c i ó n de este m e n s u a l D . Sebas ­

t ián G e l a b e r t P a l m e r y d o ñ a A n t o n i a 

P u j o l V i c h ( P a u ) p o r el f e l i z n a c i m i e n ­

t o de su p r i m o g é n i t o , q u e en l a p i l a 

bau t i sma l r ec ib i r á el n o m b r e de J a i m e , 

r ec iban l o s n u e v o s p a p a s , p a d r i n o s , 

a b u e l o s y b i s a b u e l o s , n u e s t r a s i nce ra 

f e l i c i t a c ión . 

Antonio Simó 

* (Después de l a r g a e n f e r m e d a d que 

n e c e s i t ó una d e l i c a d a i n t e r v e n c i ó n qui­

rú rg ica , y s u f r i m i e n t o s s o p o r t a d o s con 

e j e m p l a r r e s i g n a c i ó n , n o o b s t a n t e el 

a t e n t o c u i d a d o de que fue o b j e t o tanto 

de pa r t e de l o s m é d i c o s c o m o de los su­

y o s p r o p i o s , n u e s t r o c o n c i u d a d a n o y ami­

g o D . A n t o n i o E n s e ñ a t " J u a n e " falleció 

en F r a n c i a d e j a n d o a sus fami l ia res y 

n u m e r o s o s a m i g o s en el m a y o r descon­

sue lo . 

D e s p u é s de una du ra l ucha económi­

ca r ea l i zada en la v e c i n a r epúb l i ca , ayu­

d a d o p o r su e sposa e h i j o s a medida 

que f u e r o n m a y o r e s , l o g r ó apuntalarse 

en u n p r ó s p e r o n e g o c i o que d e j ó luego 

p a r a re t i ra rse en S a n T e l m o , en donde 

su v ida se ab r í a p l e n a m e n t e . 

S u p a s a t i e m p o f a v o r i t o era la petanca 

d o n d e d i s f ru taba del a p r e c i o de todos 

l o s pe t anqu i s t a s del c o n t o r n o , que ani­

m a b a , p o r su c l a r i v idenc i a , sus dones de 

s i m p a t í a y buen h u m o r . 

Su es tado de sa lud e ra p r eca r io , pero 

al ve r l o tan d i n á m i c o y sonr i en te no lo 

pa rec í a . 

E l a ñ o p a s a d o m a r c h ó a F r a n c i a don­

de iba a m e n u d o , a c a u s a de l o s médicos 

que le t r a t aban , y de sus h i jo s de quie­

nes se a ñ o r a b a ; a f in de suf r i r la ope­

r a c i ó n ind i spensab le , de la que se espe­

r aba m u c h o , y que al pare le r , no dio 

el r e su l t ado a p e t e c i d o . Se d u r m i ó por 

l o t an to pa ra s i e m p r e r o d e a d o del cari­

ñ o i n m e n s o de sus f ami l i a re s y de cuan­

tos le c o n o c í a n ; p e r o l e jo s del precioso 

sol de San T e l m o , que era su verdadera 

a legr ía de v iv i r . 

R e c i b a su d e s c o n s o l a d a esposa , sus 

h i jo s y d e m á s f ami l i a , la expres ión de 

nues t ra m u y v iva c o n d o l e n c i a . V . 

* D e s p u é s de g u a r d a r c a m a tan solo 

u n o s días v í c t ima de tan c rue l c o m o ines-

pe ra ra do lenc i a c o n t r a la que n a d a pudo 

l a c i e n c i a méd ica , n i t a m p o c o el desvelo 

y m i n u c i o s o c u i d a d o de su admirable 

e sposa , f a l l ec ió en la c i u d a d de Soyaux 

c e r c a de A n g o u l e m e en F r a n c i a donde 

v iv í a , nues t ro en t r añab le a m i g o Cadet, 

D . G u i l l e r m o V i c h ( V i g u e t ) a la edad 

de 6 3 a ñ o s ; d e j a n d o a sus famil iares y 

n u m e r o s o s a m i g o s en el m a y o r descon­

sue lo . 

E m i g r a n t e , en b u s c a de a l i v io econó­

m i c o , c o m o la m a y o r í a de l o s de su edad, 

t u v o que t r aba ja r m u c h o p a r a llegar a 

u n a s i t uac ión acep tab le , después de ha­

b e r c r i a d o decen temen te a sus h i jos , pa­

ra q u e n o t uv i e r an q u e e m p e z a r tan ba­

j o c o m o le t o c ó h a c e r l o él , que eso es 

el p r e m i o de l o s que e m i g r a n , que les 

t o c a h a c e r cua lqu i e r c o s a , l o q u e se pre­

sen ta ; a y u d a d o s i e m p r e en su labor , por 

su m u y que r ida e sposa , q u e encontró 

p o r l o s m i s m o s la res de l a emigración, 

y que v i v í a n u n o p o r el o t r o , en la más 

c o m p l e t a u n i ó n . 

D e j o v e n e s t u v o de c a m a r e r o en Rouen, 

d o n d e r egen tó i n c l u s o du ran t e los du­

r o s a ñ o s de l a g u e r r a y l a ocupación 

a l e m a n a , un n e g o c i o de f r u t o s ; pasan­

d o l u e g o a A n g o u l e m e , d o n d e l e tocaría 

quedarse p a r a s i empre , c o m o o t ros tan­

tos de l o s nues t ro s q u e m a r c h a r o n un 

d ía p o r neces idad y q u e n o obstante su 

i n m e n s a a ñ o r a n z a de este te r ruño, ja­

m á s p u d i e r o n v o l v e r . 

Charcuterie Franco - Espagnole 
SES SPECIALITES ESPAGNOLES 

Pierre Vailet 

5, Place Henri Poincare - Téléph. 70 - 18 - 12 
44600 ST. NAZAIRE 

Sobrasadas - Longonizas - Merguez - Chorizos - Mahonnaises 
Botifaras - Botifarones, etc. 

Epices importés de Majorque 

EXPEDITIONS DANS TOUTE LA FRANCE 

(Port gratuit à partir de 10 kg.) 

es ta p o b l a c i ó n , Gab r i e l A l e m a n y P a l ­

m e r ( d e S o n F o r t u n y ) , c o n la c a n t i d a d 

de 50.000 pese tas . 

* E n la B a s í l i c a de L l u c , c o n t r a j e r o n 

m a t r i m o n i o don B a r t o l o m é P a l m e r M u ­

let , de E s t a l l e n c b s , c o n H e a t h e r R i c h a r d -

son , de F r a n c i a . B e n d i j o la u n i ó n el 

R v d o . p á r r o c o de S ' I l l o t de M a n a c o r . 

N u e s t r a c o r d i a l e n h o r a b u e n a . 

* D e s p u é s de suf r i r u n a i n t e r v e n c i ó n 

qu i rú rg ica , f a l l ec ió d o n A n t o n i o P a l m e r 

.Mercant, e x - p r o p i e t a r i o de c o m e r c i o de 

comes t ib l e s de esta v i l la . 

R e c i b a n sus fami l i a res nues t ro m á s 

sen t ido pésame . 

* D e j ó de exis t i r , h a b i e n d o r e c i b i d o 

lo s S a n t o s S a c r a m e n t o s y la B e n d i c i ó n 

A p o s t ó l i c a , d o ñ a M a r g a r i t a P a l m e r R i e ­

ra. 

N u e s t r o m á s sen t ida c o n d o l o n c i a . 

M . Riera 

M A N A C O R 

* L a s ca l les de nues t ra c i u d a d que en 

u n c o r t o e s p a c i o de t i e m p o v a n a ser 

o b j e t o de ape r tu ra de zan j a s p a r a el al­

can t a r i l l ado son las s igu ien tes : 

Cal le S o n F a n g o s , ca l le S a n J e rón i ­

m o y ca l le V i r g e n de la Cabeza , t o d a s 

el las en su t r a m o c o m p r e n d i d o en t re la 

ca l le R e y S a n c h o y A v e n i d a S a l v a d o r 

Juan . ¡ | | ] 

Ca l l e F r a y L u i s de L e ó n y J o v e l l a n o s 

en su to ta l idad , y ca l le M o l e s en su tra­

m o c o m p r e n d i d o entre la P l a z a P r i m o de 

R i v e r a y ca l le N a d a l . 

H a b l a n d o de a l can ta r i l l ado , de t o d o s 

es s a b i d o que el m u n i c i p i o deberá c o n ­

t r ibu i r en un t an to p o r c i e n t o al p a g o 

de las ob ras , l a can t idad en c u e s t i ó n as­

c i ende a t re in ta y c i n c o m i l l o n e s de pe ­

se tas que , una vez r ea l i zados se r ios e s 5 

t ud ios e c o n ó m i c o s , nues t ra C o r p o r a c i ó n 

ha d e c i d i d o la m a n e r a c o n que el c o n ­

t r ibuyen te p a r t i c i p a r á p r o p o r c i o n a l m e n -

te a d i cha r ea l i zac ión c o n : 

2 0 % sob re U n i d a d e s I n m o b i l i a r i a s . 

Alfonso Puerto 

P U E R T O D E A N D R A T X 

C o n la presente , en este P u e r t o , se 

es t rena c o r r e s p o n s a l . P e r m i t i d m e que m e 

presen te : m e l l amo V e r ó n i c a D u c h a t e -
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Su en t ie r ro fue o b j e t o de uua inmen­

sa e m o c i ó n p o r el n ú m e r o de amis t ades 

que a c u d i e r o n a despedi r le , y p o r la 

presencia de t o d o s sus h e r m a n o s y her­

manas quienes desde este p u e b l o de S ' A ­

rracó, se t r a s l ada ron a S o y a u x en tal 

ocasión o p r i m i d o s p o r el d o l o r , y testi­

moniar a la esposa e h i jos , su s ince ra 

condolencia , a y u d á n d o l e s a c o m p a r t i r su 

inmensa a m a r g u r a . 

A su d e s c o n s o l a d a e sposa Juan i t a , a 

sus apenados h i jos , a sus h e r m a n o s , A n ­

tonio c o l a b o r a d o r m u y a p r e c i a d o de es­

te mensual , Gab r i e l , B a r t o l o m é , P e d r o y 

Maeiana, t o d o s í n t i m o s de es ta p u b l i c a ­

ción, c o m o t a m b i é n a l o s d e m á s fami l i a ­

res, o f recemos el t e s t i m o n i o de nues t ra 

muy viva c o n d o l e n c i a . 

* B e c i b i ó las aguas bau t i sma le s l a h i j a 

de nues t ro^ s i e m p r e ü m i g p s A n t o n i o 

Carbonel l y T e r e s a B a y a . U n a c o r d i a l 

fe l ic i tación. 

* Sufr ió una p e n o s a c a í d a el n i ñ o J u a n 

Gelabert ( L l o b i n é ) ; r o m p i é n d o s e va ­

rios huesos . D e s e a m o s u n a r á p i d a recu­

peración. 

i 

* H a pasado bas t an te t i e m p o en que 

los vec inos de nues t ro p u e b l o , o sea el 

col indante c o n l a v i l l a a n d r i t x o l a , tuv i ­

mos la desagradab le so rp resa , q u e de 

repente, p r o v o c a d o p o r un c a m b i o de 

voltaje, se fund ían las b o m b i l l a s , apa­

ratos de rad io , t e lev i s iones , b o m b a s , e x ­

tractores, f l u o r e s c e n t e s . . . T o d o el lo en 

gran escala y de g r a n c o n s i d e r a c i ó n . 

Las def ic ienc ias f u e r o n d e b i d a s a unas 

instalaciones e l éc t r i ca s que se rea l i zaban 

en el pueb lo . H a s t a aqu í l o s m o t i v o s que 

irr i taron a nues t ros v e c i n o s . L o s d a m ­

nificados — u n g r u p o de el los , se ent ien­

de—, se p re sen t a ron en las o f i c i n a s de 

G E S A en la v e c i n a v i l l a d e A n d r a i t x y 

allí se les m a n d ó a las de P a l m a . T o t a l 

las cosas b u r o c r á t i c a s f u n c i o n a n a base 

de so l ic i tudes y o t r o s r e l l enos de ins ­

tancias, que se p u s i e r o n a d i s p o s i c i ó n 

del n u m e r o s o p ú b l i c o p e r j u d i c a d o , en 

las pr imeras de c a m b i o en A n d r a i t x , des ­

pués de pasa r p o r l a s o f i c i n a s de P a l m a . 

Todo iba p o r buen c a m i n o , l o s d a m n i f i ­

cados ser ían e s c u c h a d o s y a r r e g l a d o s 

sus apa ra tos d a ñ a d o s p o r la sub ida de 

voltaje, que ha dec i r ve rdad son m u ­

chos, pero de t o d o es te e m b r o l l o ha pa ­

sado ya , c o m o h e m o s d i c h o ba s t an t e 

tiempo y c o m o es de s u p o n e r l a m a y o r í a 

de damni f i cados an te el p r o l o n g a d o si­

lencio han t en ido q u e a r reg la r p o r su 

cuenta sus despe r f ec to s . Y q u e n o s o t r o s 

sepamos has ta a h o r a o sea a l a h o r a de 

redactar esta c r ó n i c a n o se ha r e c i b i d o 

la visita de n i n g ú n d e l e g a d o d e G E S A , 

ni de n ingún t é c n i c o , p a r a la c o m p r o b a ­

ción e i n s p e c c i ó n de l o s d a ñ o s c a u s a ­

dos. E l c a s o es a l g o m á s insó l i to , pues ­

to que lo ú n i c o que se ha r e c i b i d o y n o 

todos los v e c i n o s , es u n a a m a b l e ca r t a 

del gerente de G E S A , i n d i c a n d o q u e el 

accidente o c u r r i d o fue p o r c a u s a s a j enas 

a la empresa y p o r l o t a n t o n o h a y lu ­

gar a la i n d e m n i z a c i ó n , n u e s t r o s v e c i n o s 

han quedado e s tupe fac to s an te es ta de ­

claración, c u a n d o t o d o f u e r o n p r o m e ­

sas, c o m o se t i ene p o r c o s t u m b r e en 

nuestro p u e b l o p o r q u e yn e s t a m o s har­

tos de p r o m e s a s y es tar tan a b a n d o n a ­

dos , p r i m e r o las aguas del desborde del 

tor ren te , la r epe t i c ión de es tas a pr in­

c i p i o s de a ñ o , c o n n o c h e v i e j a a oscuras 

y a h o r a es to . V a y a p o r D i o s , c o m o si 

e n c i m a n o t u v i é r a m o s y a suf ic ien te c o n 

los f r ecuen tes apagones , que suf r imos 

du ran te t o d o el año . 

* E n el a l t a r m a y o r de nues t ra p a r r o ­

qu i a se u n i e r o n en el l azo m a t r i m o n i a l , 

la gent i l s eño r i t a M a r u j a S e r r a n o R n i z , 

c o n el j o v e n D . J a i m e P u j o l Q u i ñ o n e s , 

r e c iba la nove l pa re j a nues t ra c o r d i a l 

e n h o r a b u e n a . 

* N u e s t r a f e l i c i t a c ión a la t r ip le ta ju ­

ven i l del C . P . S ' A r r a c ó , f o r m a d a p o r 

A n t o n i o P u j o l , J u a n R a y a y A n t o n i o 

N i c o l a u , que t ras u n a ve rdade ra exhi ­

b i c i ó n de p e t a n c a , se p r o c l a m a r o n sub-

c a m p e o n e s j u v e n i l e s de l C a m p e o n a t o de 

B a l e a r e s . 

* T r a s p e r m a n e c e r unos meses en A l e ­

m a n i a , ha r e g r e s a d o a nues t ro pueb lo 

nues t ro buen a m i g o el j o v e n J u a n P u j o l 

" S a l o m " . 

* P r o c e d e n t e de A u s t r i a , r egresó nues­

t r o buen a m i g o el R v d o . C u r a E c ó n o m o 

D . G a s p a r A g u i l ó C a p ó , sea b i enven ido . 

* L l e g ó de F r a n c i a , p a r a pasa r u n a 

t e m p o r a d a c o n n o s o t r o s l o s e s p o s o s d o ­

ñ a F r a n c i s c a F l e x a s " M a t i n a d a " , a c o m ­

p a ñ a d a de su esposo . 

* D e s p u é s de p a s a r u n a t e m p o r a d a 

en t re n o s o t r o s ha sa l ido p a r a Nan te s , do ­

ña F r a n c i s c a F l e x a s " D o s t r e v e s " , a l a 

cua l d e s e a m o s h a y a p a s a d o una g ra t a 

es t anc ia en t re n o s o t r o s . 

* L a suer te de lo s mi l lones en las qu i ­

nie las , n o t u v o f o r t u n a p a r a nues t ro 

p u e b l o , pues en u n a s e m a n a de es tas l o ­

ca s en que l o s p l enos , se p a g a b a n a d o s 

p r e c i o s o s m i l l o n e s de pesetas , d o s em­

p e d e r n i d o s de las quin ie las , p o r aque l lo 

de la ma la c a b e z a se o l v i d a r o n de echa r 

l a qu in ie la , a la cua l le habr í a c o r r e s ­

p o n d i d o la b o n i t a s u m a que ar r iba in­

d i c a m o s , y es to suced ió a d o s c o n o c i d o s 

a r r a c o n e n s e s q u e el d o m i n g o p o r la n o ­

che se c o m í a n las uñas , y p o r es to p re ­

f e r i m o s ca l l a r sus n o m b r e s y dec i r les el 

s i m p l e r e f r án : P a c i e n c i a , o t r a vez será , 

si es que h a y o t r a vez . 

Daniel 

S O L L E R 

r—•—— - _ ^ 

* E n t r e l o s sesenta y o c h o pasa j e ros 

que p e r e c i e r o n en el t r á g i c o acc iden te 

aé reo del v u e l o 5 0 4 del D . C . 9 de la 

c o m p a ñ í a e spaño la Ibe r i a a c a e c i d o el 

l u n e s d í a 5, c e r c a de N a n t e s ( F r a n c i a ) , 

f i gu ra la súbd i t a b r i t á n i c a Sra . de J o h n 

B a y l i s . 

L a d e s a p a r i c i ó n de l a Sra . B a y l i s ha 

p r o d u c i d o h o n d a c o n s t e r n a c i ó n en la v e ­

c i n a l o c a l i d a d de F o r n a l u t x , d o n d e ella 

y su e s p o s o hab í an a d q u i r i d o d iversas 

v i v i e n d a s y h e c h o c o n s t r u i r u n a m a n s i ó n 

señor ia l . 

i 
* T o d o s l o s p a r t i c i p a n t e s en el ú l t i m o 

c u r s i l l o de s o c o r r i s m o , o r g a n i z a d o p o r la 

A s a m b l e a L o c a l de la C r u z R o j a y pa-

Ecos 
de Mallorca 

Simplemente, 
L a v ida está l lena de inespe radas sor­

p resas : agradab les , de sag radab l e s y , a 

veces , t r ág i cas . 

H o y , t r a e m o s aqu í u n hecho , acaec i ­

d o hace p o c o , que p r u e b a q u e en lo s c o ­

r azones h u m a n o s t o d a v í a a n i d a n sent i ­

m i e n t o s nob le s . 

E n un C o l e g i o nac iona l , s i t uado en el 

c e n t r o de nues t ra isla, c o n una mat r í ­

cu la m i x t a que s o b r e p a s a l o s c u a t r o ­

c i en to s a l u m n o s , u u o de és tos , du ran te 

el r ec reo , se a c e r c a a u n o de lo s P r o f e ­

sores l l e v a n d o en la m a n o u n a ca je t i l l a 

de t a b a c o neg ro , d e p r o d u c c i ó n n a c i o ­

nal y le p r e g u n t a : 

— ¿ Q u é t a b a c o f u m a u s t e d ? 

E l P r o f e s o r , s o r p r e n d i d o , cas i maqu i -

na lmente , le d i c e l a m a r c a de c iga r r i l l o s 

que fuma . Y al p r e g u n t a n l e el c h i c o el 

¿ p o r q u é ? , éste c o n t e s t a c o n evas iva s y 

se m a r c h a c o n p a s o v i v o a l c o m p r o b a r 

que la m a r c a de c iga r r i l l o s que l l eva en 

su m a n o n o c o i n c i d e c o n la q u e f u m a el 

P r o f e s o r . 

A l P r o f e s o r n o de j a de so rp render l e 

l a inespe rada p r e g u n t a de aque l esco la r , 

m á x i m e p o r n o ser de su c l a se . M a s , lue ­

g o , en t r egado a l a c h a r l a c o n sus c o m ­

p a ñ e r o s docen tes , de ja de p e n s a r en l o 

suced ido . 

t r o c i n a d o p o r la " A s o c i a c i ó n de V e c i ­

n o s " a p r o b a r o n el e x a m e n c o r r e s p o n ­

dien te . P o r el S r . B a r b e r a , D i r e c t o r del 

cu r s i l l o e i n s p e c t o r p r o v i n c i a l de S o c o ­

r r i smo , les fue e n t r e g a d o el d i p l o m a e 

ins ign ia c o r r e s p o n d i e n t e . 

I 
* L a J u n t a E x t r a o r d i n a r i a de a c c i o ­

n is tas del F e r r o c a r r i l de Só l l e r que de ­

b ía ce lebra r se el 18 de f e b r e r o t u v o que 

ap lazarse p o r fa l ta d e q u o r u m . L a de­

c i s ión de suspender la r e u n i ó n fue to ­

m a d a p o r el P r e s i d e n t e de la J u n t a de 

G o b i e r n o , D . J o s é P u i g M o r e l l , qu ien al 

parecer , se o p u s o a l a l e c t u r a de u n 

esc r i t o " i n f o r m a t i v o " r e d a c t a d o p o r l o s 

rec to r e s de la c o m p a ñ í a y que exp l i ­

c a b a a su mane ra , l a s i t u a c i ó n que es tá 

a t r avesando . 

E l c i t a d o e sc r i t o fue p u b l i c a d o en el 

s e m a n a r i o " S ó l l e r " el 2 4 del m i s m o mes . 

I 
i 

* L a s m o n j a s e sco lap ia s , q u e l l ega ron , 

a nues t ra c iudad , en 1 8 5 7 y que regen­

t aban el c o l e g i o de l a ca l l e de B a t a c , 

c e s a r á n su a c t i v i d a d d o c e n t e , a par t i r 

del p r ó x i m o c u r s o . E n c i e r t o s c í r c u l o s , 

de men ta l i dad b i en def in ida , l a despe­

d ida de l a s E s c o l a p i a s es c o m p a r a d a 

c o n la de lo s " H e r m a n o s de las E s c u e ­

las C r i s t i a n a s " . S i n c e r a m e n t e c r e o que 

n o d e b e m o s e x a g e r a r la n o t a . C i e r t o q u e 

115 a ñ o s de l a b o r p e d a g ó g i c a n o se o l ­

v idan de l a n o c h e a l a m a ñ a n a . N u m e r o ­

sas m u j e r e s de nues t ra c i u d a d , pe r tene­

c ien tes a c l a ses a c o m o d a d a s — e n su 

m a y o r í a — de el las r e c i b i e r o n su f o r m a ­

c i ó n . 
X . X . 
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L E S C A D E T S D E M A J O R Q U E 

por J O S E R E I N E S R E U S 

i (Medal la C e r v a n t e s 

de " L e s Cade t s de M a j o r q u e " ) 

una anécdota 
C u a n d o , f i na l i zado el r ec reo , el t i m b r e 

l l ama p a r a la r e a n u d a c i ó n de l a s c lases , 

hete aqu í que, el P r o f e s o r , a l sub i r a su 

aula , se e n c u e n t r a o t r a vez c o n el c h i c o 

an tes m e n c i o n a d o , el cua l , c o n t o d o res­

pe to , le h a c e en t rega de una ca je t i l l a d e 

c igar r i l los , d i c i é n d o l e : 

— L o s i e n t o . . . N o hab ía de la m a r c a 

q u e fuma us t ed . . . 

Y , t o d o a z o r a d o , se m a r c h a , c o r r i e n ­

d o esca le ras aba jo , c a m i n o de su c lase . 

E l P r o f e s o r , s o r p r e n d i d o , se q u e d a 

p e n s a t i v o y e m o c i o n a d o , pues , has ta ig ­

n o r a c o m o se l l ama el p e q u e ñ o d o n a n t e . 

L u e g o , a l f ina l izar l as c lases , el P r o ­

fesor espera a q u e sa lga el n i ñ o . L o l o ­

ca l iza , al f in . Y , al p r e g u n t a r l e el ¿ p o r 

q u é ? de su des in te resado ges to , el e s c o ­

l a r le c o n t e s t a : 

— M i r e usted, s eño r P r o f e s o r , p o r q u e 

a mi m e gus ta m u c h o leer n o v e l a s y es­

c r ib i r y d i b u j a r . . . 

E l P r o f e s o r c o m p r e n d e . 

L a causa , el m o t i v o , es t r iba en que 

en la R e v i s t a E s c o l a r del C o l e g i o , d i c h o 

P r o f e s o r p u b l i c a ve r sos , t r a b a j o s l i te­

ra r ios y d ibu jos . Y , p o r l o q u e se dedu ­

ce , el c h i c o es a f i c i o n a d o a t o d o e s o . . . 

A l in ten ta r el P r o f e s o r c o r r e s p o n d e r 

al ges to del n i ñ o h a c i é n d o l e en t regn de 

a lgún d ine ro pa ra que se c o m p r e c a r a m e ­

los , el c h a v a l se n iega a r ec ib i r l o , m u ­

s i t a n d o : 

— N o , señor . E s t o y a n o ser ía rega lo . . . 

T r a s u n b reve f o r c e j e o de pa l ab ra s , el 

p e q u e ñ o , c o n el f in de n o desa i r a r a l 

P r o f e s o r , o p t a p o r queda r se c o n el d i ­

ne ro . Y , t o d o a r r ebo l ado , se m a r c h a c o ­

r r i e n d o . . . 

L a a n é c d o t a , a nues t ro en tender , es 

d igna de ser a i reada . S o b r e t o d o , en e s t o s 

t i empos nues t ros , tan d a d o s al e g o í s m o , 

al o d i o , a l a v io l enc i a , n o de j a de ser 

u n h e r m o s o r a s g o que n o s l lena de es­

peranza . 

V e r d a d e r a m e n t e , t o d a v í a q u e d a n n i ­

ñ o s f o r m i d a b l e s en este m u n d o t an l le­

n o de d r o g a d i c t o s , t e r ro r i s tas , s ecues -

r adores y d e m á s c o r a z o n e s de s i g n o ne­

g a t i v o . 

N i q u e dec i r t e n e m o s q u e al P r o f e s o r 

de la a n é c d o t a l o s c i g a r r i l l o s r e g a l a d o s 

le sup i e ron a g l o r i a . 

Y , m á s q u e l o s c iga r r i l l o s , el n o b l e 

g e s t o del n i ñ o . 

¡ V e r d a d e r a m e n t e , t o d a v í a q u e d a n ni­

ñ o s f o r m i d a b l e s ! 

A l e g r é m o n o s de e l lo . Y , s o b r e t o d o , 

t e n g a m o s fe en el fu tu ro . 
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C ' E T A I T E N 1 8 8 8 

Le message adressé, 
à la Reine d'Espagne, 

E n 1S88, le ro i A l p h o n s e X I I I é ta i t 

enco re un bébé . C o n f o r m é m e n t à la C o n s ­

t i tu t ion d 'a lors , j u s q ' à la m a j o r i t é lu 

S o u v e r a i n , la g a r d e du T r ô n e fu t c o n ­

fiée à sa me re M a r i e Chr i s t i ne d ' A u t r i ­

che . C 'es t d o n c à la R é g e n t e du R o y a u ­

me, ga rd i enne du T r ô n e et s y m b o l e de 

l 'E t a t e s p a g n o l à l ' é p o q u e — q u i prési­

dai t les j e u x f l o r a u x cé lébrés , en ce t te 

année à B a r c e l o n e — que d i r igea , en ca ­

ta lan, les m o t s su ivan t s : M a r c e l i n o M e -

néndez P e l a y o . 

M a r c e l i n o M e n é n d e z P e l a y o , d o n t la 

p h i l o s o p h i e persone l le , é ta i t t o u t le c o n ­

t ra i re d 'une p h i l o s o p h i e r évo lu t i ona i r e 

o u sépara t i s te , n ' é ta i t ni ca ta lan , ni ma-

j o r q u i n ni de V a l e n c e . S o n be rceau fut 

la vi l le de San tande r , s i tuée au N o r d 

de l ' E s p a g n e , et sa l a n g u e ma te rne l l e 

fut cel le de D o n Q u i x o t t e et du T e n o ­

r io . C 'es t n é a n m o i s clans la l angue de 

n o s p r o v i n c e s — q u ' i l a p p r i t p e n d a n t ses 

année d ' é tud ian t à B a r c e l o n e — que fut 

C a r t a a b i e r t a 

a l o s H o t e l e r o s 
C o n mi buen á n i m o , y el m e j o r l e l o s 

en tend imien tos , c o n m i s 5 0 a ñ o s de In ­

dus t r ia H o t e l e r a , dan luga r a es tos en­

foques de p u n t o s de v i s ta . 

C o n la g r an ac tua l idad de la Indus ­

tr ia, su esp lendor , sus p u e s t o s de t r aba jo , 

sus bene f i c io s tendr ían que habe r m á s 

so l idez , en las c o l u m n a s que sos t ienen 

d icha r a m a l abora l . 

L a escue las de la p r o f e s i ó n , c o n sus 

enseñanzas ex t r ao rd ina r i a s , n o dan to ­

d o el háb i to al t r aba jador , que debe 

t ener . . . ¡ á h ni al p r o p i e t a r i o ! 

E s t o s d o s c reen que el c l i en te son el los , 

y p o n e n en o l v i d o que hay un Carne t , 

que los r epar t ió un O r g a n i s m o Of ic i a l 

a l o s in tegran tes de la f ami l i a hote lera , 

de s e rv idumbre de v i a j e r o s . . . 

Q u e hay que t r aba j a r l o s 12 meses 

del año , que n o son bas tan tes la t em­

porada , pa ra nadie , en la g ran fami l i a 

ho te l e ra . . . 

E l c l ien te se acue rda del So l , p e r o n o 

se l leva en el equ ipa je el T a r r o de la 

esencia , de su s egundo h o g a r . . . p o r q u e el 

hotel es el s e g u n d o h o g a r . . . 

L a indus t r i a v ive de l o s que vue lven , 

y n o de las aves de p a s o . . . 

Guillermo "Rosa" 

B a r c e l o n a , A b r i l . 

dans notre langue maternelle bien aimée 
par un des plus grands intelectuels castillans 
lu le message , adressé , pa r lui , à ce l le 

qui é ta i t l e Che f de l 'E t a t E s p a g n o l . 

D a n s son pa r l emen t , l ' au teur des " H e ­

t e r o d o x o s e s p a ñ o l e s " d isa i t en t re a u t r e s : 

" C e t t e l a n g u e h e u r e u x re je ton du 

t r onc la t in , d o r m a i t i l y a pe ine u n de­

mi s ièc le , dans une t r is te et hon t euse 

s i tua t ion d ' a f fa ib l i s sement . S o n p r o p r e 

et vé r i t ab le n o m lui é ta i t refusé . Q u i 

p o u v a i t la r econna î t r e , q u a n d c e u x qu i 

deva ien t la v o i r sous le d é g u i s e m e n t de 

bana les d é n o m i n a t i o n s de " l i m o u s a i n e " 

et " p r o v e n ç a l " , c o m m e la n o m m a i e n t les 

que lques é rud i t s qui da igna ien t se s o u ­

veni r d 'e l le , b ien q u e ce ' fu t p o u r la 

p résen te r c o m m e m o r t e et la re je t te r , 

déda igneusemen t , a n ' i m p o r t e quel mu­

sée d ' A n t i q u i t é s ? C 'es t v r a i e que , 3ur 

les lèvres du peuple , elle c o n t i n u a i t a 

v ivre , b ien que d i f fé ren t du " b e a u ca t a ­

l a n " d o n t M u n t a n e r p a r l a i t ! Cassée la 

t rad i t ion , c h a î n e d 'o r des ages , t r i o m ­

phan t p a r t o u t le n é o l o g i s m e , s i l enc ieuse 

la p a r o l e des M u s e s , é x e p t é dans de 

bress et p a r f o i s j o l i s chan t s , qui , c o m ­

m e feu fo l le t s , fa i sa ien t e n c o r e p lus v i ­

s ible l ' obscu r i t é et la n o i r c e u r de la 

nuit], u n i q u e m e n t u n m i r a c l e e f f i c a c e 

p o u v a i t s auve r la l angue ca t a l ane de 

sa ru ine e t l abo r i euse d é c o m p o s i t i o n et 

de l ' av i l i s sement dans lequel ob l i ga to i ­

r emen t t o m b e le v o c a b u l a i r e , qui abd i ­

quan t la c o u r o n n e impé r i a l e de la sc i en ­

ce et de la poés i e , se r és igne a u x usages 

de vu lga i re e t m a u v a i s pa to i s . 

E t c e m i r a c l e , D i e u v o u l u t qu ' i l s s ' ac­

c o m p l i t . D i e u qui guér i t les i n d i v i d u s 

et les peup le s et l eurs rend la m é m o i r e 

quand cel le-c i leur m a n q u e d a v a n t a g e , 

consen t i q u e la " m o r t e " se l eva d e sa 

sépu l tu re et c o m m e n ç a à pa r l e r c o m m e 

si elle fusse v ivan t e . 

E t la vo i l a , M a d a m e , l a n ç a n t de ses 

lèvres l ' é lan de la p a r o l e h a r m o n i e u s e 

et é ternel le . C 'es t la m ê m e l a n g u e a r ro ­

g a n t e qui un j o u r re tent i dans t o u s les 

e n v i r o n s de la M é d i t e r r a n é e : ce l le q u ' é ­

cou t è r en t s o u m i s l ' E t n a en é r r u p t i o n et 

la gent i l le s i rène du " P a n s i l i p o " : cel le 

qui fi t f r émie r les ru ines de l ' A c r o p o l e 

d ' A t h è n e s : la l angue que la issa , c o m m e 

une a l l i ance n u p c i a l e , le R o i C o n q u é ­

ran t à M a j o r q u e et à V a l e n c e : la lan­

gue dans l aque l l e d ic t a i en t l eurs l o i s et 

é c r i va i en t l eu r s ges tes ces b r aves p r in ­

ces de la M a i s o n d ' A r a g o n , d o n t la c o u ­

r o n n e r e p o s e sur le f ron t de vo t r e f i ls 

a m i c a l e m e n t enlassée a v e c la c o u r o a n e 

d ' A l p h o n s e le S a g e . 

C 'es t p o u r ce la que v o u s ê tes venue , 

M a d a m e , e n t e n d r e g e n t i l m e n t les a c ­

cen t s de ce t te l angue qui n 'es t ni é t ran­

gère ni e x o t i q u e , s i n o n e s p a g n o l e et la­

vée de n ' i m p o r t e que l le sa le mésa l l i ance . 

V o t r e b i enve i l l an t et m a g n a n i m e espr i t 

c o m p r e n d que l 'un i té des peup le s est une 

un i té o r g a n i q u e et v i v a n t e et il est im­

poss ib le q u ' u n e te l le u n i t é soi t ce t te 

un i t é f ic t iee vér i t ab le un i t é de la m o r t . 

V o u s c o m p r e n e z aussi q u e les langues , 

s y m b o l e et g a g e de b o n n e l ignée , ne se 

f ab r iquen t p a s c a p r i c i e u s e m e n t n i el les 

s ' imposen t p a s p a r la f o r c e , ni o n les 

in te rd i s o u o n les g o u v e r n e s p a r des 

lo i s , ni on les p r ends o u o n les a b a n d o n ­

nes pa r rou t ine , c a r il n ' y a r ien de p lus 

i n v i o l a b l e et de p lus s ac rée dans l a c o n s ­

c i e n c e h u m a i n e que les " n e x u s " sec re t 

dans lequel hab i t en t la p a r o l e e t la pen­

sée. E t il n ' y a p a s de sac r i l ège p lus 

g r and et p l u s s tup ide q u e v o u l o i r me t ­

t re des m e n o t t e s à c e q u e D i e u à fa i t 

sp i r i tue l et l ibre : le ve rbe h u m a i n , fa i ­

b le r e sp l endeu r et à fnoi t ié é f f accée , 

m a i s r esp lendeur , m a l g r é s tou t , de la 

p a r o l e d iv ine . E t p a r m i s t ou t e s les f o r ­

m e s de la p a r o l e h u m a i n e , l aque l le p lus 

d i f f ic i le a t o rd re et p lus i n d o c i l e a n ' i m ­

p o r t e que l le i m p o s i t i o n q u e la pa ro l e ar­

t i s t ique , la pa ro l e du p o è t e , et quel p o e ­

te sera ce lui qui se v o i t ob l igé a tra­

dui re sa pensée et la v ide r d a n s un m o u ­

le é t r ange et pe rme t en soi m ê m e le t r is­

te d i v o r c e de l ' idée e t de la f o r m e , c o m ­

m e si, dans l 'art, l ' idée ne fu t dé jà p a s 

une f o r m e e t o n p u t la c o n c e v o i r déch i ­

rée et nue , s emblab le a u n e a m e déra­

c inée , qu i est p ressée de c h e r c h e r u n bo i s 

p o u r se r é fug i e r ? 

L ' H i s t o i r e n o u s m o n t r e que dans le 

l a rge pé r iode de p lus de t ro i s centàvnes 

o u les c a t a l ans la i s sè ren t de t rava i l l e r 

l eu r i d i o m e ma te rne l l e ; d a n s le l o n g sé­

j o u r qui va de B o s c a n j u s q u ' à C a b a n y e s 

et P i f e r r e r , n i un seul p o è t e de p r e m i e r 

o rdre , et m ê m e de s e g o n d a v e c beau­

c o u p de b o n n e v o l o n t é , n a q u i r e n t su r 

ç ? t t e t e r re c a t a l a n e , e t au c o n t r a i r e 

auss i tô t , l a l angue ré s suc i t a , f leur i a v e c 

el le le s e n t i m e n t p o é t i q u e p a r e i l m e n t 

c o m m e les o i s eaux c h a n t e u r s peup len t 

les fo rê t s à l ' a n n o n c e du p r i n t e m p s . 

T o u t ce la v o u s le s avez et le pensez , 

M a d a m e , a v e c dé l i ca tesse de f e m m e , a v e c 

e sp r i t de s o u v e r a i n e . E t q u i peu d o u t e r 

que p a r ce j o u r la R e n n a i s s a n c e c a t a l a n e 

o b t i e n t la s a n c t i o n s u p r ê m e , en d a i g a a n t 

v o t r e augus te m a i n a c c e p t e r l a f l eur 

s y m b o l i q u e de n o s c o n c o u r s , h u m b l e e t 

m o d e s t e f leur , v o u s le v o y e z , vé r i t ab l e 

Triste Managua 
Lloro por ti hermano 

porque tú, pena 'me días, 

has perdido tu familia 

y también tu hermoso hogar. 

Desde lejos de tu tierra 

y yo en mi pequeño hogar, 

te ofrezco muy sincera 

si conmigo quieres estar. 

Quisiera que aceptaras, 

porque sola yo estoy, 

porque te quiero hermano 

y sufro por tu dolor. 

Fue cuadro conmovedor 

lo que vi en la pantalla, 

P'ero mucho más peor 

verse morir aprisionada. 

Gritos llantos- y dolor, 

sin luz, sin pan y ski agua; 

desde España tusl hermanos 

te brindan su protección 

Adriana 

f l eur poé t i que , s y m b o l e de p a i x et d'a­

m o u r , n o n p a s s y m b o l e de s o n g e s sépa­

ra t i s tes ni de mésen ten tes o u d 'offenses . 

E t D i e u veui l le , M a d a m e , que si quelque 

nuage , l o in t a in léga t d 'e r reurs et tem­

pê tes pre tèr i tes , s ' i n te rpose enco re en­

t re l ' ame de la C a t a l o g n e et l ' ame de la 

Cas t i l l e , fa i tes p o u r s ' a imer et se c o m ­

p r e n d r e si b ien , qu ' i l se b r i s e a u x piads 

de V o t r e Ma jes t é qu i est l ' a m o u r des 

d e u x peup les j o i n t s en un. 

Marcelino Menéndez Pelayo 

B a r c e l o n e , M a i 1 8 8 8 

Note de la Rédaction : L e s j e u x flo-

r eaux de l 'an 1 8 8 8 à B a r c e l o n e furent 

o u v e r t s , en ca ta lan , p a r le chef du go-

v e r n e m e n t e spagno l , P r á x e d e s M a t e o Sa-

gas ta , n o t i f de T o r r e c i l l a de Cameros 

dans la P r o v i n c e Cas t i l l ane de Logrog-

ne . L a p r o p r e R é g e n t e , M a r i e Christ ine 

d ' A u t r i c h e , en fu t la R e i n e de la Fête 

et c ' e s t a e l le — t o u j o u r s en cata lan— 

q u e s 'adressa le p h i l o s o p h e de Santan-

deu, en sa qua l i t é de " m a n t e n e d o r " , 

p o u r fa i re l ' o f f rendre de la f leur poéti­

que . Q u a n d au p rés iden t du c o m i t é or-

gun iza teu r , c ' é t a i t l e p o è t e majorquin 

M a r i o n a A g u i l ó d o n t les géné ra t ions ac­

tue l les se souv i ennen t , a v e c p la is i r et 

orgue i l , de son d i c t o n : " P o b l e que se 

l l e n g u a c o b r a se r e c o b r a a si mate ix" . 

( P e u p l e qui r é t r o u v e sa l angue , se re­

t r o u v e à so i m ê m e ) . 
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Boda en Andrai tx 

E n el A l t a r m a y o r de l a I g l e s i a de 

Nuestra Seño ra del C a r m e n , d e nues ­

tro Pue r to de A n d r a i t x , h e r m o s a m e n t e 

adornada e i l uminada , se c e l e b r ó el en­

lace ma t r imon ia l de n u e s t r o p a i s a n o y 

amigo ( C a d e t ) d o n G a b r i e l E n s e ñ a t C o -

vas, gerente de la " C a s a E n s e ñ a t " de 

nuestra vi l la , c o u la gen t i l s e ñ o r i t a A n a 

María G u i r a d o R o d r í g u e z , s i e n d o pad r i ­

nos de b o d a sus r e s p e c t i v o s pad re s , f i r ­

mando el a c t a c o m o tes t igos , p o r p a r t e 

del nov io don Ja ime P u j o l , d o n B a r t o ­

lomé V i c h , d o n E s t e b a n P a l m e r , d o n 

Gonzalo M o r a g u e s , y d o n I s a a c Juanes , 

y por par te de la n o v i a d o n E m i l i o G u i ­

rado, don José G u i r a d o , S r t a . G e r ó n i m a 

Calafat, S r ta . M a r i C a r m e n Ca la fa t , 

Srta. Juana M . a Co l l , y S r t a . M a r í a D o ­

lores Col l , f ina l i zada la f u n c i ó n r e l i g io ­

sa, los n u m e r o s o s i n v i t a d o s se t ras lada­

ron al Cas t i l lo M u s e o de S o n M a s de A n ­

draitx, en d o n d e f u e r o n g e n t i l m e n t e in ­

vitados a un s u c u l e n t o a l m u e r z o . 

Rec iba l a nove l p a r e j a que en su l u n a 

de miel han v i s i t ado d ive r sa s c i u d a d e s 

españolas y ex t ran je ras , nues t r a c o r d i a l 

enhorabuena. 

Ha vengut 
un home 

A Llorenç Vidal 

Ha vengut un hoine 

la pau predicant; 

mes, els altres homes, 

l'ham crucificat. 

Els odis segueixen, 

lliures, piasturamt.... 

¡ Entomem un réquiem 

per Ola Humlainàítat! 

J O S E P R E I N E S R E U S 

La campagne des civelles est ouverte... 
mais les nantais n'en mangeront pas encnre 

cette anoée! 
S A I N T - N A Z A I R E . . . O ù est-elle d o n c 

ce t te é p o q u e , o ù les m a r c h a n d e s de M é a n 

v e n d a i e n t l eurs " p a i n s " de c ive l les sur 

les m a r c h é s de S a i n t - N a z a i r e ? . . . C 'é ta i t 

a l o r s une m a r c h a n d i s e b o n m a r c h é , e t 

les f o y e r s les p l u s modes t e s p o u v a i e n t 

i n sc r i r e ce ho r s -d ' oeuv re au m e n u f ami ­

l ia l . D e p u i s , les c h o s e s o n t b ien changé , 

p l u s p a r t i c u l i è r e m e n t de p u i s p lus ieurs 

a n n é e s . . . 

I l f au t s avo i r q u ' a u débu t de l 'h iver , 

les c ive l l es r e m o n t e n t t ou jou r s l ' es tua i re 

en c o r d o n s ser rés . L e s spéc ia l i s tes de 

ce t te p ê c h e en cap tu ren t t o u j o u r s de s 

quan t i t é s p lus o u m o i n s i m p o r t a n t e s , se­

l o n l es sa i sons . M a i s vo i l à : les p r i x o n t 

sau té d 'une tel le man iè r e que les c i v e ­

l les o u p iba le s son t devenues u n m e t s 

i nacces s ib l e . 

L e s E s p a g n o l s ( qu i l ' aura i t c r u ! . . . ) 

son t à l ' o r ig ine de cet te su renchè re e x ­

cep t ionne l l e . E n effet , i l s s o n t t rès fri­

ands de c iv i l l es , et les achè ten t à n ' im­

p o r t e que l p r i x . C e p h é n o m è n e a e n c o r e 

é té o b s e r v é l o r s des dern ières fê tes de 

N o ë l e t du 1er. de l ' A n , o ù tou t e s les 

c iv i l l e s d i spon ib le s o n t é té expéd iées vers 

la pén insu l e ibé r ique . 

U n e fo i s cu i tes , el les o n t a t t e in t dans 

ce p a y s des p r i x a s t ronomiques , pu i sque 

l 'on c i te , p a r e x e m p l e , le c a s de P a m -

pelune , o ù el les fu ren t vendues j u s q u ' à 

1 9 0 F r s . le k i l o . . . I nu t i l e d o n c d ' e s saye r 

de lu t ter , à m o i n s , c o m m e l ' o n d isa i t au­

t re fo is , d ' avo i r la f o r t u n e à R o t h s c h i l d ! 

P a r a i l leurs , l ' a rgen t b e n n e suf f i t m ê ­

m e p lus , et n o u s m e t t o n s au défi , q u i c o n ­

q u e de d é c o u v r i r le m o i n d r e g r a m m e de 

c iv i l l e s su r les m a r c h é s o u d a n s l e s p o i s ­

sonne r i e s de la r é g i o n . 

E n effet , l e s m a r e y e u r s n e cu i sen t 

p lus . P r é s i s émen t , i l s ne p e u v e n t p l u s 

cu i re en r a i s o n de sp r ix à la p r o d u c t i o n . 

C o m p t e t enu de la pe r t e à l a c u i s s o n 

( p r è s de 3 0 % . . . ) , i l f aud ra i t vend re à 

des t a u x tels , qu ' i l s son t dans l ' ob l iga ­

t i o n de s 'abs tenir , au dépar t , les c ive l l e s 

son t dé jà p a y é e s a u x pêcheur s sur la b a ­

se de 5 0 F r s . le k i lo . A v e c les t axes e t 

les f ra i s d ivers , o n v o i t t ou t de sui te 

les ch i f f res q u ' o n a t te indra i t . 

Si enco re , o n p o u v a i t espérer des j o u r s 

mei l l eurs ! M a i s t o u t v a à l ' expo r t a t i on , 

m a l g r é la d e m a n d e qu i est t o u j o u r s t rès 

fo r t e . C 'es t a ins i que p lus i eu r s expéd i ­

t ions de c ive l les v i v a n t e s o n t é té expé ­

diées au J a p o n , o ù l ' é l evage des angui l les 

est eu passe de deven i r u n e vé r i t ab le in­

dus t r ie . U n e seu le c h o s e p o u r r a i t peut -

ê t re in f léch i r l e m a r c h é : s i l e s c ive l les 

d o n n a i e n t a b o n d a m m e n t , o n i r a i t t o u t 

de m ê m e ve r s une d i m i n u t i o n des c o u r s . 

M a i s ce n 'es t p a s e n c o r e p o u r d e m a i n ! 

L a s ema ine dern ière , l e s p ê c h e u r s ra­

m e n a i e n t u n e m o y e n n e de 8 à 1 0 k i los 

p a r ba teau . E x c e p t i o n n e l l e m e n t 2 0 KgB. 

E t p o u r enreg is t re r de p lus g rosses p ê ­

ches , i l f aud ra i t u n r a d o u c i s s e m e n t de la 

t empéra tu re , o r , c e n ' e s t p a s e n c o r e p r o ­

bable dans l ' i m m é d i a t . . . 

M ê m e si les g r a n d e s m a r é e s p r o c h a i n e s 

é ta ien t f avo rab l e s , m ê m e si les ven t s 

tou rna ien t , m ê m e si l a c r u e se man i f e s ­

tait en L o i r e , r i en n e d i t q u e les c ive l ­

les d i m i n u e r a i e n t de p r i x e t dans des 

p r o p o r t i o n s in té ressan tes . C a r l ' année 

dern ière , p a r e x e m p l e , les p r i x res tè ren t 

é levés p e n d a n t t o u t e l a sa i son . U est 

v ra i q u e l ' année fu t m a u v a i s e , a lo r s que 

ce l le -c i aura i t p l u t ô t t endance à ê t re 

mei l l eure . 

C e p e n d a n t n o s c o m p a t r i o t e s d e L o i r e -

A t l a n t i q u e d o i v e n t se f a i r e u n e r a i son . 

E n 1 9 7 3 encore , i l s r i s q u e n f o r t de ne 

p a s m a n g e r de c ive l l e s , à m o i n s d 'a l ler 

les pêche r p o u r leur p r o p r e c o m p t e . C ' e s t 

p o u r q u o i les a m a t e u r s s o n t d e p lus en 

p l u s n o m b r e u x . A Sa in t -Naza i r e , à M e a n 

o u à D o n g e s , i l s s ' in ta l l en t su r les be r ­

ges , l es j e tées o u les qua i s , dans l ' e spo i r 

d ' une pêche m i r a c u l e u s e . . . L e s d rogu i s ­

tes, eux , n ' o n t j a m a i s t an t vendu de m è ­

t res ca r rés de n y l o n p o u r . l a c o n f e c t i o n 

des t ami s de p r i se . 

A l o r s , si le c o e u r v o u s en d i t ! . . . A l l e z 

les r e jo indre , e t . . . b o n n e c h a n c e ! v o u s 

r i squerez tou t s i m p l e m e n t de p o u v o i r 

m a n g e r les f ameuses c ive l l e sde L o i r e A t ­

l an t ique ! 

A . V . - J. R . 

Plou 
i fa vent 

Plou i fa vent... 

Pel carrer estret, 

amb caria de fret 

i el mas Huent, 

passa ¡la gent. 

Diuen que estam 

en Primavera; 

que la cirera 

vindrà i el Raïm; 

que a pas de somera 

al estiu amlam... 

Diuen. • • 'diuen... i dic. 

Ménltres, amic 

caragolet, 

amjaga 

ta banya, 

¡qué fa fret! 

J O S E P R E I N E S R E U S 

C a m p a n e t 

P r i m a v e r a , 1 9 7 3 . 

F A C I L I T E Z N O T R E T R A V A I L 

E N N O U S E N V O Y A N T 

V O T R E C O T I S A T I O N 

P A R I S - B A L E A R E S 
ÓRGANO DE LES CADETS DE MAJORQUE 

A v e z - v o u i rég lé 

vo tre c o t i s a t i o n ? 
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P r i e r e 

Allume en. nos coeurs l'incendie de ton Amour, 

Revêts notre regard de ces feux déchirants 

Ensorcelés de mille braises. Sois l'aspirant 

Qui consume notre âme tout au long de ces jours... 

Que la clarté de nos coeurs soit la transparence 

De la pureté divine, de la sincère candeur 

Qu'elle embaume de senteur les amis de l'Errance, 

Pour qu'ils cherchent cette Unique Splendeur. 

Donne à nos corps l'agilité des blizzans 

Qui foulent la terre animés d'un même élan, 

Que notre ascension de l'Oisans 

Soit l'envolée, le vol majestueux de ces goélands. 

Donné à nos mains les glaive de l'offrande: Calices 

Prêts à y recevoir ces larmes souillées de lie, 

Cause de ces guerres: putréfactions de sacrifice 

Qui pourrissent la terre, l'endeuillant de mil' plis... 

Bacchante de la Mort, que notre âme s'enivre 

De la joie austère desí cyprès: offrandes au ciel, 

Quelle attende sereine, auréolée de Fiel, 

La grâce de l'Invisible qui seul nous fait revivre. 

La Joie 
La joie n'est pas pour un lendemain trop lointain, 

Elle parsème la terre, suinitainbe, diffuse, 

Elle est de tous les instants: disjcrèbe muse 

Répandue dans l'odeur des algues et du thym. 

La jioie monte de la terre, niirage dansant, 

Elle est le frisson des rides de la mer, 

La plainte de la vague en son rire amer, 

Ce balbutiement de l'âme de l'Océan. 

La joie brille dans mon coeur, myriades d'étoiles, 

Subtile, divine, perle miroitante au fil 

Des ¡aninées, la joie qui se répand: mkxn île, 

Récif endimanché des débris de voilles... 

La joite qui s'épanouit par delà la Mort, 

Point de Rencontre, de Bonheur et de Douleur; Chaque 

être humain dans sa vie verra son heure 

De joie, aprè9 l'exil au pays d'Armor. 

M A R I B E L L E 

I N M E M O R I A M 

Spéc i a l i t é de c h a r c u t e r i e 

de M o n t a g n e 

C o n s e r v e r í a s e s p a ñ o l a s 

C h a r c u t e r i e e s p a g n o l e 

e t N o r d - A f r i c a i n e 

S p é c i a l i t é s de B a c a l a o 

J a m b o n des P y r é n é e s 

Maison Henri Terrieux 
C.C .P . 222 - 9 0 6 T o u l o u s e T é l é p h o n e : 25-17-12 

R u e de B a r c e l o n e 

11000 - C A R C A S S O N N E 

E n v o i du T a r i f G r a t u i t sur d e m a n d e - E x p é d i t i o n s : F r a n c e et E t r a n g e r 

Anton io V i d a l Isern 
H a m u e r t o D . A n t o n i o , p e r o , ¿ e s qué 

puede m o r i r u n h o m b r e c o m o é l ? un 

h o m b r e q u e fue e s c o g i d o p o r el Crea ­

d o r o t o r g á n d o l e el s e x t o sen t ido del A r ­

te y que ha d e j a d o su o b r a en t re n o s o -

r o s de i n o l v i d a b l e s r ecue rdos , es p o r es­

to q u e los h o m b r e s c o m o él, son i n m o r ­

ta les . 

D i o s n o s p r i v a que p o d a m o s segui r 

c o n v i v i e n d o c o n el los , p e r o las o b r a s que 

n o s d e j ó él, h a n q u e d a d o aqu í p a r a re­

c r e o n u e s t r o y e s t í m u l o de todos , espe­

c i a l m e n t e p a r a l o s que le c o m p r e n d i e r o n . 

E l c o m o s c a b í a que nues t ra p resenc ia 

aqu í t iene u n f in y D i o s q u i s o que l o 

tuv ie ra tan p resen te , que la v i s i t a de l o s 

a m i g o s , era p a r a él, a d e m á s de g ra t a 

de v e r d a d e r a p e n a de desped ida , y es 

que a p e s a r de ser t an c i e r to que n o s te­

n e m o s que ir, al a c e r c a r s e p o r la edad 

o p o r i n s t i n t o y c o m p r e n d e r que tene­

m o s que de j a r l o que t an to a m a m o s , l o 

que c o n s i d e r a m o s tan n u e s t r o a pesa r 

que la fe n o s r e c u e r d a q u e si l o pe rde ­

m o s es p a r a g a n a r a l g o m u c h o m e j o r . 

C o m o t o d o s s a b e m o s , sus a f anes pe ­

r i o d í s t i c o s l e d i e ron s i t i o en in f in idad 

de face tas , u n a de l a s c u a l e s era la p o e ­

sía , c o s a q u e c u l t i v a b a c o n c a r i ñ o , un 

s e rv ido r r e c o g í a t o d a s las que c a í a n en 

m i s m a n o s y q u e g u a r d o c o n d e v o c i ó n , 

la s igu ien te , de " H o j a del L u n e s " , del 

cua l era c o l a b o r a d o r D . A n t o n i o , ref le­

j ó en el la , d iv i sa r el f ina l de l a me ta , 

a u n q u e en l a ú l t ima es t ro fa d i s imula l o 

q u e él n o sen t ía . 

D i c e a s í : 

I N V I E R N O 

O h c ó m o s i e n t o en mi l a c u c h i l l a d a 

del t i e m p o q u e p a s ó c o n t an ta pr i sa , 

t r o c á n d o s e en m u e c a la s o n r i c a 

y g r i s aquel c o l o r de a lba ro sada . 

C u a n d o al g i r a r en t o r n o l a m i r a d a 

en vez de aque l l a luz que el a l m a i r i sa 

v e o an te m í , s ó l o la l ínea l i sa 

dé u n a c a m p i ñ a o s c u r a y deso l ada . 

E n s a c o de l a s penas b i en qu is ie ra 

echa r al m a r , en ges to d e c i s i v o , 

y h a c e r f l o t a r el a l m a s in p e s o . . . 

P e r o v e n d r á o t r a vez l a P r i m a v e r a 

q u e a h u y e n t a r á es te f a n t a s m a e s q u i v o 

p a r a exa l t a r la j u v e n t u d y el b e s o . 

A . V i d a l I s e r n 

Ga l i l ea , d i c i e m b r e del 71. 

C o m o se ve , D . A n t o n i o c re í a divisar 

y a el f ina l del c a m i n o , y c o m o sabía a 

d o n d e iba , b u s c a b a aque l la pue r t a por 

d o n d e p a s a r p a r a i r a es te p u e r t o leja­

n o q u e a d i v i n a b a ten ía que habe r sobre 

las es t re l las q u e t an t a s veces hab ía di­

v i s a d o c o n t e m p l a n d o el f i r m a m e n t o des­

de su y nues t ra que r ida Ga l i l ea . Guar­

d a r á esta Ga l i l ea de sus d e s c a n s o s cor­

po ra l e s y esp i r i tua les , el t e so ro u n o de 

lo s cua les la poes í a l a p i d a d a en mármol 

en l engua v e r n á c u l a ex i s t en te en la ca­

lle al l legar a la p laza de la Ig les ia don­

de d i c e . . . 

i 

S'enf i la per la ser ra M a l l o r q u i n a 

u n a c res ta de gal l de ped ra d u r a 

y en la pun t a mes al ta se e n d i v i n e 

el G a l e t z ó que e p r o p del C e l se atura... 

E s t a es t ro fa es l a p r i m e r a de l a bella 

poes í a q u e n o s d e j ó en he r enc i a de su 

a r te q u e n o ha m u e r t o , e s to y muchas 

c o s a s m á s q u e d e s p u é s de m u c h o s años 

a lgún c u r i o s o p e d i r á ¿ y qu ién e ra este 

D . A n t o n i o ? y s i empre q u e d a r á a lgún 

v i e j ec i t o q u e se l o e x p l i q u e . Y mient ras 

t a n t o j u n t o c o n L o r e n z o R i b e r n o s pre­

p a r e n el c a m i n o que u n p o c o m á s largo 

o m á s c o r t o a el v a m o s p o r l ey de v ida . 

I 
J a i m e B a l a g u e r 

Ga l i l ea , M a r z o de 1973 

P R O D U I T S D ' E S P A G N E 

R I O J A 

P R I O R A T O 
A N Í S 

M O U S S E U X 

P A N A D E S 

X E R E S 
M A N Z A N I L L A 
I m p o r t a t i o n d irecte 
Boute i l l e s Fanta i s ies . B o m b o n e t t e s , 

T a u r e a u x . 

et tous l e s v ins f ins é trangers et sp ir i tueux (16 pays d i f férents ) 

S. A. DESCOURS & FILS 
4 5 , r u e B é c h e v e l i n - L y o n (7) — 6 9 

T é l é p h o n e 7 2 - 2 2 - 6 S 

E x p é d i t i o n s dans toute la F r a n c e par caisses d e 12 boute i l l es 

R E P R E S E N T A N T S D E M A N D E S 
(cela pourra i t in téresser des M a j o r q u i n s ) 
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Simó Cárdenas Gabr ie l 

A los once años , es a l a vez el m á s 

joven af i l iado que t i enen " L e s C a d e t s 

de M a j o r q u e " , y el b e n j a m í n de l o s c o ­

laboradores de este mensua l , que r ec ibe 

por cuenta p r o p i a . 

Moralmente , en el c o l e g i o d o n d e cu r ­

sa sus es tudios es el p r i m e r o de su c lase . 

Si en real idad le t o c a ser el s e g u n d o y 

a veces el t e rce ro , es a c a u s a q u e h a y 

varios a lumnos q u e se r edob lan , y p o r 

lo tanto es dif íc i l pasa r l e s de lan te . 

Como a lumno , ap rende l o que quiere , 

c o m o qu ie re , c u a n d o a él le au to j a . P r á c ­

t i camen te , n a d a le es i m p o s i b l e . S u s m e ­

j o r e s n o t a s las t iene en m a t e m á t i c a s y 

en d i b u j o . R a r a m e n t e h a c e fa l t a s de o r ­

tog ra f í a y escr ibe a m á q u i n a c o m o una 

m e c a n ó g r a f a . E n d i b u j o t iene g a n a d a s 

y a va r i a s meda l l a s , en t re n u m e r o s o s i o n -

cu r san te s ; y el a ñ o p a s a d o fue n o m b r a d o 

"¡Dibujante , o f i c i a l d e l C o l e g i o " , c o s a 

que p a n a él, es el m á s m e r i t o r i o de to ­

d o s l o s p r e m i o s . E l d i b u j o que i lus t ra 

nues t ra c r ó n i c a " E c h o s s ans m a l i c e " 

c u a n d o a p a r e c e es s u y o . 

P a r a n o pe rde r t i e m p o , a las h o r a s 

de descanso , s igue u n c u r s o de so l feo 

p a r a t r o m p e t a , que le p e r m i t e en espera 

de m e j o r e s me lod í a s , t o c a r d i ana sob re 

t o d o l o s d o m i n g o s p a r a desper ta r la fa ­

mi l i a , y a q u e l o s d í a s de descanso , c o m o 

s o n de p o r sí , m á s c o r t o s q u e l o s demás , 

n o c o n v i e n e pe rder t i e m p o . 

F u e r a de c lase , f o r m a pa r t e de u n 

e q u i p o j u v e n i l de fu tbo l i s t a s que si to ­

dav í a n o t i enen el e m p u j e de l o s m a y o ­

res, t i enen l a d i c h a de en t renarse en el 

c a m p o de u n r e n o m b r a d o e q u i p o . 

P e r o su p a s i ó n es el m o t o r , cua lqu ie r 

m o t o r , t o d a m á q u i n a q u e f u n c i o n e , mar ­

che y h a g a r u i d o le in te resa en ext re­

m o . D e s m o n t a r y v o l v e r a c o m p o n e r 

c u a l q u i e r a p a r a t o es su m a y o r i l u s ión ; 

y e spe ra c o n anhe lo , tener l a edad re­

g l a m e n t a r i a p a r a ob t ene r el c a r n e t de 

c o n d u c t o r ; que t endr ía y a — s e g ú n di­

c e — si l o s h o m b r e s q u e r igen l o s dest i ­

n o s del m u n d o , n o fue ran t an v i e j o s . 

P a r a p a s a r el t i e m p o c o l e c c i o n a se­

l lo s de c o r r e o s , c o s a q u e p a r a él, es u n a 

m a n e r a ag radab l e de ap rende r la g e o ­

g ra f í a . 

S u delei te f a v o r i t o , p a r a descansa r el 

esp í r i tu , es c o m p o n e r j u e g o s de r o m p e c a ­

bezas ; m a t e r i a en la que es g r a n espe­

c ia l i s ta , y a q u e has ta l a fecha , p o r di­

f í c i l y c o m p l i c a d o que sea el puz le , n o 

ha d e j a d o n i n g u n o s in su l ó g i c a y per ­

f ec t a s o l u c i ó n ; q u e c o m p o n e s in m i r a r 

el m o d e l o , c o n h a b e r l o v i s t o u n a so la 

vez , le bas t a . 

S o n m u c h a s ac t i v idades p a r a u n a s o ­

la p e r s o n a , s o b r e t o d o p a r a u n n i ñ o ; 

p e r o c o n f i a m o s n o obs tan te , n o def rau­

d a r á l a s e spe ranzas que t i enen depos i ­

t adas en él , qu ienes le s iguen de ce rca , 

deseánd le u n s in f in de é x i t o s de toda 

índo le , d a n d o a c o n o c e r sus c a p a c i d a d e s 

que p o r a h o r a p a r e c e n s in l ími t e . 

E n h o r a b u e n a B i e l , y ade lan te . 

Jaime Gaya 

Vacances 
aux 
Baleares 

Pour ceux de nos amis qui le 

désirent —et à fin de leur éviter 

les difficultés de la pleine saison— 

nous sommes à même de leur 

procurer dès maintenant leurs bi­

llets pour la traversée Barcelone-

Palma ou vice versa, dont ils ont 

besoin pour leurs vacances. 

Toute demande de billets doit 

être accompagnée des renseigne­

ments suivants: 

* nom, prénom, age, et natio­

nalité de chacun des voya­

geurs (y compris les bébés qui 

ne payent p a s ) . 

* marque, modèle, poids, et nu­

méro minéralogique du véhi­

cule, le cas échéant. 

* la date désirée pour la tra­

versée, en indiquant si on pré­

fère la veille où le lendemain, 

pour le cas où le bateau se­

rait complet à la date choisie. 

* la classe souhaitée (couchette 

1.° ou 2 . ° classe, ou fauteuil) 

Les demandes devront nous par­

venir, au minimum, 3 0 jours 

avant la date de départ. 

Ecrire à notre vice-président, 

M. Gabriel S I M O , 9 2 , rue Sadi 

Carnot — 7 6 1 6 0 D A R N E T A L — 

Téléphone 78 -10-52 , spécialement 

chargé de ce service. 

L ' A S S O C I A T I O N N E V I T Q U E 

P A R L ' A P P O R T D E 

S O N J O U R N A L . . . 

A V E Z - V O U S R E G L E V O T R E 

C O T I S A T I O N ? 

P e n s i ó n M u n d i a l 

C A ' N Q U E T 

D e y á - Malloroi 

Ex-Restaurateur de classe i 
L y o n 

Memorias de 
Sebastián Palmer y Terrasa, 
escritor y poeta andritxol 

Por su ahijado Sebastián Gelabert Palmer 

S I N F O N Í A E N S O L M A Y O R 

D e s d e aque l p r e c i s o ins tan te que c ruzas te p o r m i v ida 

y p o s a s t e la e smera lda de tus o j o s eu l o s m í o s , 

en m i p e c h o sent í el vé r t i go de inefable s a c u d i d a 

q u e d i s ipó las t in ieb las de m i s pesares s o m b r í o s . 

T r a n s c u r r i d o s m u c h o s a ñ o s de un v iv i r e s t r avagan te 

s in ensueños n i a m b i c i o n e s , s in A M O R , pa t r i a ni h o g a r 

i r r u m p e n en m i ex i s t enc ia , — s i e m p r e t r is te y s i e m p r e e r r an t e—, 

c o m o u n f a r o que i l u m i n a m i ru t a en r evue l t o m a r . 

P e r o hay en m i a l m a en fe rma d e s e n g a ñ o s y a m a r g u r a s 

que e m p a ñ a n c o n sus r e s c o l d o s m i a legr ía de v iv i r . 

¿ H e su f r ido t an to y t an to q u e al pensa r en las t e rnu ra s 

de o t r o s t i e m p o s , t e n g o m i e d o de vo lve r a r e i n c i d i r ? 

Y a l e x p o n e r m i s t emores tú m e besas en l o s labiosl 

c o n p a s i ó n t an s e d u c t o r a y éx tas i s t an i n t eg ra l 

que m i esp í r i tu se e x a l t a y se e n f e r m a n m i s a g r a v i o s , 

v i b r a n d o t o d o m i c u e r p o c o n u n p l a c e r mag i s t r a l . 

S i e n t o u n a e m o c i ó n e x t r a ñ a en m i c o r a z ó n g o l o s o 

p l e t ó r i c o de te rnezas , n o s t á l g i c a y m e l a n c ó l i c a , 

q u e v a t o c a n d o m i s p e n a s en un b ienes ta r d i c h o s o 

e i n f i l t r ando en m i s a r te r ias n u e v o s b r í o s y energ ía . 

H o y m e a t r e v o a e sca la r c u m b r e s s in r e p a r o s a sus p e n d i e n t e s 

y descender a l o s va l l es s in m e d i r su e x t e n s i d a d ; 

h o y y o re to a l o s O c é a n o s s in t e m o r a sus c o r r i e n t e s y m e e n f r e n t o 

a l a v i d a s in m i e d o a l a adve r s idad . 

Q u e el t a l i s m a n m á s p r e c i a d o c o n t r a l a s v i c i s i tudes 

es t u a m o r q u e e s t imu la y que m e i n f u n d e v a l o r ; 

ese a m o r a c r i s o l a d o q u e e s d e s e c h a d o de v i r t u d e s 

y el c o r a z ó n q u e m e e s c u d a c o n t r a el m u n d o d e su d o l o r . 

J u n t o a t i m e s i en to fuer te , v a l e r o s o y a n i m a d o , 

d i spues to s in t i m i d e c e s a u n a ba ta l l a has ta el f in , 

i gua l q u e h é r o e de l e y e n d a de u n a n o s t á l g i c a p a s a d a 

q u e t en ía el c u e r p o a t l é t i co el v a l o r de u n pa l ad ín . 

Y en l azado de l a m a n o c o m o e r ran te v a g a b u n d o 

s in in ten ta r g u a r e c e r n o s c o n t r a el de s t i no fa ta l , 

c r u z a r e m o s la ex i s t enc i a c u a l a legres t r o t a m u n d o s 

q u e e m b r i a g a d o s de c a r i ñ o v a n en p o s de u n idea l . 

N o i m p o r t a l o s nec io s , — p o b r e s a lmas i n s e n s i b l e s — 

h a g a n bu r l a del d i l i r io que n o s l l eva el c o r a z ó n ; 

c o n t r a t o d o y c o n t r a t o d o s l u c h a r e m o s i nvenc ib l e s 

p o r q u e g u í a n n u e s t r o s p a s o s el a m o r y la i lu s ión . 

A s í , c u a n d o t e r m i n e m o s de la v i d a l a j o r n a d a 

y la m u e r t e i n e x o r a b l e p o n g a f in en nues t ro s d ías , 

l l e v a r e m o s a u l t r a t u m b a nues t r a s d i c h a s s a tu r adas 

p o r el p e r f u m e r o m á n t i c o de u n a q u i m e r a d o r a d a 

en l a que el A M O R es c o m p e n d i o de t o d a s l a s s i n f o n í a s . . . 

C O N F I T E R I A 

F A B R I C A D E T U R R O N E S 

D A U N E R 
2 5 rue d e l 'Argenter ie P e r p i g n a n 6 6 

J U O N A , A L I C A N T E , M A Z A P A N E S , T O L E D O S , E T C . 

C a s a r e n o m b r a d a e n la e laborac ión d e todos s u s productos 

V a r i a s r e c o m p e n s a s - G r a n d i p l o m a d e h o n o r - D u n k e r q u e 1 8 9 8 
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Trait d'union F r a n c e - E s p a g n e - M a r o c 
A u débu t du 20ème S ièc le , le P rés i ­

den t de la R é p u b l i q u e F r a n ç a i s e , A r ­

m a n d Fa l l i e res é ta i t venu à R o u e n , à 

l ' o c c a s i o n des fê tes du mi l l éna i r e N o r ­

mand . M a mère m ' a v a i t c o n d u i t à l 'une 

dys g r a n d i o s e s m a n i f e s t a t i o n s de ce t 

ann iversa i re , et j e r ev ins dans m o n v i -

llagev e n t h o u s i a s m é p a r ' l ' h i s to i re des 

V i k i n g s . P l u s tard, dans une E c o l e M i ­

l i ta i re d ' E n f a n t s de T r o u p e , o r ig ina i r e s 

de tou tes les P r o v i n c e s de F r a n c e , un 

représen tan t du M i d i , m e t ra i ta de " S a ­

le N o r m a n d ' ' . F i e r d ' appa r t en i r à ce t te 

P r o v i n c e na ta le , je re leva i ce t te insul te , 

et des c o u p s furent é c h a n g é s . C 'é ta i t 

m o n p r e m i e r c o m b a t de N o r d i q u e c o n ­

tre un M é r i d i o n a l . N o u s d e v i n r e n t p a r 

la .suite de b o n s c a m a r a d e s . Je m ' e f f o r ç a i 

de c o r r i g e r au p lus v i te , l ' a c c e n t qui 

ava i t décelé m o n o r ig ine . M o n adver ­

saire , rou la i t de n o m b r e u x " R " dans sa 

p r o n o n c i a t i o n ; ap rès p lu s i eu r s années 

de m o q u e r i e s sans g r a n d e m é c h a n c e t é , 

il p a rv in t à rédui re d 'une b o n n e moi t i é , 

la l o n g u e u r des v ib ra t ions de ce t te let­

tre. 

P e n d a n t une d iza ine d ' années , au ha­

sa rd de mes a f f ec t a t i ons mi l i t a i r e s et 

aussi p a r des d é p l a c e m e n t s a v e c u n e 

équ ipe de F o o t Ba i l , d a n s tou te la F r a n ­

ce, mes c o n n a i s s a n c e s g é o g r a p h i q u e s et 

h u m a i n e s de n o s P r o v i n c e s , s 'é ta ient 

(omjpilêtéea. J ' é t a i s c a p a b l e kle m i e u x 

j u g e r tou t ce qui les d iv i sa i t , ou les r a p ­

p r o c h a i t se lon les c i r c o n s t a n c e s . B i e n 

p lus tard, j ' a p p r i s à c o n n a î t r e au M a ­

r o c p u i s en E s p a g n e , l ' i m p o r t a n c e des 

r ég ions et leur d ivers i t é . 

L a gue r re du Ri f , c o m m e j e u n e Of f i ­

c ier , m e pe rmi t de p a r c o u r i r à p ied de 

n o m b r e u s e s t r ibus du M a r o c Or ien ta l , 

a v e c des T i r a i l l eu r s A l g é r i e n s . J ' ava i s 

déjà que lques n o t i o n s d 'a rabe , ma i s le 

sab i r adop té p a r les j e u n e s rec rues de 

K a b y l i e , mé langé de m o t s d ia lec ta l s 

d ' A l g é r i e , et. d ' exp re s s ions f r ança i se s 

p lus ou m o i n s dé fo rmées , fut p o u r m o i 

une f o r m e de d ive r t i s sement . L ' a n n é e 

su ivan te , affes té dans un R e g i m e n t de 

T i r a i l l eu r s M a r o c a i n s , c ' é ta i t e n c o r e t ro i s 

l angues , aux v o c a b u l a i r e s t rès rédui ts , 

et que lque peu mod i f i é s p a r les d ia l ec ­

tes berbères d i f férents , qui pe rme t t a i en t 

a u x g radés de donne r des o rdres , et aux 

s imples so lda t s d 'obé i r dans la mesu re 

ou i ls ava ien t c o m p r i s . D e l ' au t re c ô t é 

de la f ront iè re , mes amis E s p a g n o l s , 

avec leurs " R e g u l a r e s " ava ien t aussi 

un sabir , c o m p o s é de Cas t i l l an , d ' A r a ­

be et de R i f f a i n . J ' imag ine que les B e r ­

bères de T a r i q , su iv is p e n d a n t de l o n ­

gues années de so lda ts r ec ru tés pa rmi 

des i l lé t rés du M o g h r e b , ava i en t u n lan­

gage c o m p a r a b l e , don t la d i f f é rence v e ­

na i t su r tou t du lat in d ia lec ta l de l ' é p o ­

que. 

T r a v e r s a n t depuis T a z a , d iverses tri­

bus p o u r a r r ive r à cel les du R i f , j u s q u ' à 

T iz i Ifr i <Col de la g r o t t e ) qui d o m i n e 

T a r g u i s t , j ' a v a i s admi ré le rô le j o u é p a r 

les Of f i c i e r s des A f f a i r e s Ind igènes . A u 

mil ieu de leurs par t i sans , a insi que dans 

le c o m m a n d e m e n t de leurs G o u m s , j ' é ­

tais f a sc iné p a r leur espr i t cheva le res ­

que . A u s s i b ien dans les c o m b a t s , que 

dans l ' a c t iou po l i t i que et admin i s t r a t i ve , 

l eu r a rdeu r et l eu r fo i , fu t r e c o m p e n ­

sée p a r la r edd i t i on d ' A b d e l k r i m , au 

p r i n t e m p s 192G. U n an p lus tard, à l 'est 

d 'Ouezzan , l ' a r r ivée dans les l ignes F r a n ­

ça ises , du de rn ie r che f d iss ident S l i t t en 

el K h a m l i c h i , m a r q u a i t la f in de l a 

gue r re du Ri f , p e n d a n t laquel le les t rou­

pes F r a n ç a i s e s et E s p a g n o l e s , a v a i e n t 

c o l l a b o r é E t r o i t e m e n t 

A u hasa rd des p a r c o u r s , su r les p i s ­

tes de m o n t a g n e , et de sé jour s , dans des 

pos tes bâ t i s su r des p i t ons , ou dans des 

c a m p e m e n t s d ivers , j e r encon t r a i p lu ­

s ieurs de ces b r i l l an t s Of f i c ie r s , que m o n 

chef vénéré , le C o l o n e l Car rè re , rés i ­

den t à F e s , a appe l é s " M i s s i o n n a i r e s en 

b u r n o u s b l e u " , dans le l i v re qu ' i l a écr i t , 

et que la l ib ra i r i e L a v a u z e l l e va éd i te r 

t rès p r o c h a i n e m e n t . P a r m i tan t d 'au t res , 

j e c i t e ra i Jus t ina rd , Mel l i e r , Pe t i t j ean , 

T r i n q u e t , B o y e r de la T o u r , L e b l a n c , 

Smi th , Sou la rd , M a r t i n i e , B a l m a g è r e , 

Samue l , B l a z y . J ' a v a i s aussi a d m i r é la 

g r a n d e a l lure du C a p i t a i n e H e n r i de 

B o u r n a z e l , qui p o r t a i t dans t o u s les 

c o m b a t s , sa ves te r o u g e d 'Of f i c i e r de 

Spah i s M a r o c a i n s . A l ' a t t aque du D j e ­

bel S a g h o , en 1 9 3 3 , il fut tué au seul 

engagemen t , o u il n ' ava i t p a s sa t enue 

légenda i re . 

C h e m i n a n t en c o l o n n e p a r un, su r les 

p is tes de l a t r ibu G u e z n a i a , et p a s s a i t 

à D a r C a i d M e d b o h , j ' a p p r i s que le m a î ­

t re des l i eux é ta i t l ' un des g r a n d s ba-

roudeu r s de ce t t e gue r re . S o n f i l s , le 

Généra l , deva i t ê t re tué dans les c i r -

sons t ances t r ag iques du d r a m e de Skh i -

ra t ( E t é 1 9 7 1 ) . O b s e r v a n t les ind igè ­

nes a u x t r a v a u x des c h a m p s , j e ne sa­

va i s p a s e n c o r e d i sce rner , en t r ave r san t 

les t r ibus p l u s à l 'oues t , que j e vena i s de 

qu i t t e r des p o p u l a t i o n s de l angue et c o u ­

tumes R i f a i n e s , p o u r en t re r c h e z les 

Jebba la , a rab i sés et in i t i és depu i s l o n g ­

temps , au D r o i t M u s u l m a n p a r les let­

t rés de F e s . 

E n O c t o b r e 1 9 2 7 , j ' é t a i s dés igné p o u r 

su iv re les c o u r s de l ' Ins t i tu t des H a u t e s 

E t u d e s M a r o c a i n e s à R a b a t . C 'é ta i t l 'é­

p o q u e , o u j e v i s la s cène inoub l i ab l e , de 

l ' ent rée so lenne l le dans ce t te vi l le , du 

j eune su l tan M o h a m m e d V B e n Y o u s s e f , 

m o n t é sur un cheva l b l anc . S o n père 

vena i t de m o u r i r à F e s . 

L e M a r é c h a l L y a u t e y , a v a i t sé lec t ion­

né u n e sér ieuse équ ipe de P r o f e s s e u r s 

et C o n f é r e n c i e r s , et j e m ' e x c u s e si m a 

m é m o i r e ne m e p e r m e t p a s de les c i te r 

en to ta l i t é . D e n o m b r e u s e s P r o m o t i o n s 

d ' o f f i c i e r s des A f f a i r e s I n d i g è n e s , et de 

C o n t r ô l e u r s C iv i l s , r ecue i l l i r en t le f ru i t 

de l eu r ense ignemen t t rès b r i l l an t . 

E m i l e L a o u s t , le cé l èb re au t eu r de 

" M o t s et choses B e r b è r e s " et des m a n u ­

els d ' é tudes du T a m a z i g h t et du T a -

che lhe i t , ense igna i t ce s d e u x d ia lec tes . 

L ' H i s t o r i e n H e n r i T e r r a s s e , qui fut 

ensu i t e D i r e c t e u r de la C a s a V e l a z q u e z 

à M a d r i d et t e rmina sa ca r r i è r e c o m m e 

m e m b r e de l ' Ins t i tu t . 

R o b e r t M o n t a g n e , ex O f f i c i e r de M a ­

r ine , qu i é ta i t devenu u n M a î t r e , dans 

l 'ar t d ' e x p o s e r l ' o r g a n i s a t i o n des t r ibus 

B e r b è r e s , l eu r sys t ème c o m p l e x e d 'a l l ian­

ces et de c o u t u m e s d ive r ses . 

L ' A r a b i s a n t E . L e v i P r o v e n ç a l , qui 

ava i t dès 1917 , à K e l a a des Sless , à l a 

l imi te de la d i ss idence , c o m m e n c é son 

p r e m i e r l iv re sur le d i a l ec t e des J ebba ­

la e t qui deva i t pa r l a su i te p u b l i e r des 

o u v r a g e s , qui f on t t o u j o u r s au to r i t é su r 

l ' E s p a g n e M u s u l m a n e . 

B r u n o t , l ' au teur des t ex tes su r l 'ara­

be des v i l les du M o g h r e b . 

Cé le r ie r , le P r o f e s s e u r de g é o g r a p h i e . 

J e n ' o u b l i e pas N e i g e l , l ' ex in te rp rè te 

de L y a u t e y , devenu D i r e c t e u r du C o l l è g e 

M o u l a y Y o u s s e f , et qui n o u s ense igna i t 

l ' a r abe c lass ique . 

L e C o m m a n d a n t P a u l O d i n o t , et Sa id 

G u e n n o u n , au teurs de p lus i eu r s l ivres 

et r o m a n s sur le M a r o c , f i r en t de re­

m a r q u a b l e s c o n f é r e n c e s . 

L e s n o m b r e u x c o u r s d ' a r abe d ia lec ta l 

de B a d e r , et B u r e t , ava i en t u n ce r t a in 

succès . J e m e s o u v i e n s des d i f f i cu l tés 

q u e lea N o r d i q u e s é p r o u v a i e n t , p o u r 

fa i re p r é c é d e r ou su iv re , les c o n s o n n e s 

" 3 H " ou " K H " d 'un " R " rou lé . L ' e m ­

ba r r a s é ta i t i nve r se p o u r les M é r i d i o ­

naux , c a r i ls deva ien t a p p r e n d r e à p r o ­

n o n c e r u n " R " g rasseyé , se r a p p r o c h a n t 

de la c o n s o n n e " G H " . J e r e c o n n a i s que 

m e s a m i s Cas t i l l ans ou A n d a l o u s , que 

j e r e n c o n t r a i p a r la sui te , ava i en t p lus 

de f ac i l i t é dans ce t e x e r c i c e d ' a r t i cu la ­

t i on pa r sui te de la p r é s e n c e dans l eur 

m o t s de la " J O T A " et du " R " rou lé , 

et de la p ra t ique de l ' a c c e n t t on ique , que 

l e F r a n ç a i s nég l ige f r é q u e m m e n t . L a 

I rc ture d 'un t ex te a rabe , a v e c l ' acen t pa ­

r i s ien , b o u r g u i g n o n , o u marse i l l a i s , pro­

v o q u a i t p a r f o i s des e x p l o s i o n s de rire. 

P o u r a p p r e n d r e l a voye l l e " A I N E " , 

il s ' ag issa i t d ' imi t e r le b ê l e m e n t du mou­

ton, pu i s d ' en leve r la le t t re " B " dans la 

p r o n o n c i a t i o n . L a c l a s se a v a i t ce jour 

là, un m o t i f de déc l enche r u n véritable 

chahu t , de la p a r t de g r a n d s étudiants 

figés de 2 5 à 3 0 ans . 

P a r m i n o u s , se t rouva i t le Lieutenant 

le p l u s anc ien , M i q u e l , dés igné comme 

é lève chef . A p r è s u n e belle ca r r i è re mi­

l i ta i re , j e deva i s l e r evo i r p lus tard, 

a v e c le g r a d e de G é n é r a l , au commande­

m e n t de la R é g i o n d ' A g a d i r , avan t l'in­

d é p e n d a n c e du M a r o c . 

L ' A s s o c i a t i o n des a n c i e n s des Goums 

M a r o c a i n s et des A . I . en F r a n c e , ap­

pelée " L a K o u m i a ' ' , p e r m e t à ses adhé­

rents , de se r e t rouve r , et d ' échanger leurs 

v i e u x s o u v e n i r s de ca r r i è res plus ou 

m o i n s m o u v e m e n t é e s . 

I l s é v o q u e n t auss i , la m é m o i r e de trop 

n o m b r e u x d i spa rus , tués au comba t , ou 

décédés des su i tes de ma lad ies . L a lon­

g u e l i s te des deu i l s s ' a l longe cruelle­

men t . E n 1928 , j e m e t rouva i en pré-

enee du L i e u t e n a n t A u n i s , affecté au 

B u r e a u d ' A h e r m o u m m o u , à la l imite (le 

la d i s s idence du M o y e n A t l a s . C'était 

un de m e s c a m e r a d e s d ' en fance . E n 1954, 

j e le r e n c o n t r a i de n o u v e a u à R a b a t , ou 

il ava i t é té n o m m é c o m m e Co lone l , Di­

r ec t eu r des G o u m s du M a r o c , en rem­

p l a c e m e n t de m o n viei l ami, le Colonel 

P a n t a l a c c i , décédé . L e G é n é r a l en re­

t ra i te A u n i s , est m o r t à T o u r s au dé­

b u t de l ' année 1 9 7 2 . L a récen te dispari­

t ion du C o m m a n d a n t M a r q u e t t i , en Cor­

se a été v i v e m e n t ressent ie p a r tous ses 

amis . U m ' a v a i t r e m p l a c é en 1937 , au 

C o m m a n d e m e n t du P o s t e des A . I . de 

Mi r l e f t , t ou t p r o c h e de la Z o n e de Sidi 

I fn i . 

L e s s u r v i v a n t s de la " K o u m i a " ont 

a p p r i s a v e c une pe ine p r o f o n d e le décès 

du P r o f e s s e u r d ' H i s t o i r e M o n s i e u r Hen­

ri Te r r a s se , le 2 O c t o b r e 1 9 7 1 . 

Je c o n s e r v e aussi le p i e u x souvenir 

de c h e f s p r e s t i g i eux , d i spa rus depuis 

l ' année 1 9 7 0 , les G é n é r a u x N o g u é s , Al­

ber t Mel l i e r , d ' H a u t e v i l l e , Pa r l ange , et 

M a s s i e t du B i e s t . 

C o m m a n d a n t R o l a n d Legras 

( A s u i v r e ) 

T o p o n y m i e a rabo b e r b è r e à M a j o r q u e 
T A L A P I ( 2 k m s . S u d de Sa P o b l a ) . 

D ' a p r è s le " C o r p u s de T o p o n i m i a " c e 

l ieu dit , é ta i t c o n n u j ad i s , sous le n o m 

de " A l q u e r í a A t h a n a p i " . Si en a rabe , 

la 3 è m e le t t re du 2 è m e m o t , a v a i t c o m ­

por t é un " H " asp i ré , ce dern ier sera i t 

devenu " F " en ca t a l án , c o m m e dans l ' ex ­

emple " A l h a b e q " le bas i l i c , " A l f a g e g a " 

à M a j o r q u e . L e " H " n o n aspiré qui ap ­

pa ra î t dans l ' éc r i tu re , est nég l igeab le 

au po in t de vue p r o n o n c i a t i o n . L a der­

nière sy l labe du t o p o n y m e , ne p o u v a i t 

ê t re q u e " B I " s o u s l ' I s l a m . E n a rabe 

c l a s s ique " I t n a b a " p lu r ie l " A t a n i b " sig­

ni f ie ten te . L e " T " est e m p h a t i q u e . E n 

c o n s é q u e n c e , et s ans p l u s de ce r t i tude , 

j e p r o p o s e la t r a d u c t i o n su ivan t e : pe t i t 

d o u a r de tentes . 

L e n o m ac tue l " T a l a p i " fa i t songe r 

au m o t a r abe " T a l a b " ( D e m a n d e , ré­

c l a m a t i o n ; é t u d i a n t ) . O n le t r o u v e c o m ­

m e t o p o n y m e au M o y e n O r i e n t et j u s q u ' 

en I r an , et l ' hab i tan t est appe l é " T a l a b i " 

M a i s i l es t de règle , d a n s ce gen re de 

r eche rches , de cons idé re r le n o m le plus 

anc ien , et c 'es t la p r e m i è r e étymologie, 

qui p o u r l ' ins tan t re t ient m o n attention. 

T A L I C . C o l l i n e d 'une a l t i tude de 198 

mèt res , s i tué à e n v i r o n 3 k m s . sud est 

du P u i g de S a n S a l v a d o r . 

E n a rabe " T a l i q " s igni f ie ê t re éloigné. 

{ 

( E s ) T A L L A N T ( 1 k m . sud est de 

C a m p o s ) . 

D ' o r i g i n e i n c o n n u e . P o u r r a i t être une 
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forme berber isée du m o t a r abe " A y y a n " 

(Fatigué. U n e f e m m e f a i s an t p r e u v e de 

lassitude, au ra i t p u ê t re s u r n o m m é e 

"Ti lyyant" . E n c a t a l a n les d e u x le t t res 

" L L " sont p r o n o n c é e s c o m m e d e u x X , 

eu français . 

S 

T A N C A . { ( S i t u é en t r e M u r o e t S a n t a 

Margar i t a ) . 

A c c o m p a g n é de l ' a r t i c le , ce n o m se 

rencontre f r é q u e m m e n t à M a j o r q u e , a v e c 

le sens de f e rme tu re . M a i s e m p l o y é seul , 

l 'étymologie de ce t o p o n y m e res te i nce r ­

taine. E n " T a c h e l h e i t " , T a n a k a s ign i f ie 

monte, équ i ta t ion . P o u r r a i t a v o i r auss i 

la même or ig ine q u e I n c a , a v e c l e p r é ­

fixe berbère " T " . 

( B i n i ) T A R E F . ( 2 k m s . sud de S i -

neu) . 

Serait, d 'après A s i n , u n n o m de f a m i ­

lle. E n arabe, a v e c u n " T " e m p h a t i q u e , 

on trouve " T a r e f " ( C l i g n e m e n t de l ' oe ­

i l ) . " T a r a i " ( P a r t i e , c o t é . B o r d , ex t ré ­

mité. B o u t , p o i n t e ) . " T a r f " ( M o r c e a u ) . 

"Ta r fa" ( T a m a r i s ) e t c . A v e c u n " T " 

normal " T a r a i " s ign i f ie b ien ê t re e t m o ­

llesse. E n r a i s o n de l ' a b o n d a n c e des 

mots que p r o c u r e n t l e s d i c t i onna i r e s , i l 

est difficile de s a v o i r lequel , se ra i t à 

l 'origine du s u r n o m " T a r e f " . L e p re ­

mier, me semble t rès a c c e p t a b l e . 

( S o n ) T A X A Q U E T , est répé té 3 f o i s 

à Majorque. E t a i t éc r i t j a d i s T a x e q u e t , 

et aussi T e x e q u e t . 

A M I C A L E F R A N Ç A I S E 

D E B I E N F A I S A N C E 

Le D imanche 2 5 M a r s 1 9 7 3 , m a l g r é 

un temps p luv i eux , u n e c i n q u a n t a i n e de 

membres de ce t t e a s s o c i a t i o n , e t de 

joueurs du C l u b H i s p a n o F r a n ç a i s de 

pétanque s 'é ta ient d o n n é rendez v o u s au 

restaurant " L a P a r r i l l a " k m . 18 de l a 

route P a l m a - A n d r a i t x L e m a î t r e des 

lieux, M o n s i e u r M i g u e l D u r a n , e t sa 

charmante épouse f r ança i se , n o u s f i r en t 

un accueil s y m p a t h i q u e . 

Après un r epas e x c e l l e n t et a b o n d a n t , 

les joueurs de pé t anque , p r o f i t è r e n t d ' une 

belle éclaircie , p o u r p r a t i q u e r l eur s p o r t 

favori, sous la d i r e c t i o n de l eur P rés i ­

dent Mons ieur M i g u e l B o r r a s . 

R . L . 

A L L I A N C E F R A N Ç A I S E 

D E S B A L E A R E S 

Les act ivi tés cu l tu re l l e s su ivan tes , o n t 

eu lieu au c o u r s du m o i s de M a r s , dans 

les locaux de l ' A l l i a n c e , s i tués I I b i s 

rue San Fe l i o à P a l m a . 

Samedi 1 0 . — 1 8 h. L o n g m é t r a g e : 

"Les A v e n t u r i e r s " d e R o b e r t o E n r i c o . 

Mardi 1 3 . — 1 8 h . 3 0 . C o n f é r e n c e : 

"Les peintres p r i m i t i f s F l a m a n d s " d o n ­

née par le R é v é r e n d P è r e C a p a r t , D o c ­

teur en P h i l o s o p h i e et L e t t r e s de l 'Un i ­

versité de L o u v a i n . 

Mardi 2 0 . — 1 8 h. 3 0 . C o n f é r e n c e s u r 

de cinema " D e l ' avan t g a r d e à l a n o u ­

velle v a g u e " d o n n é e p a r M . Cha r l e s 

Ford, envoyée p a r l ' A l l i a n c e F r a n ç a i s e 

de Paris. 

R . L . 

L e s T o u a r e g c o n n a i s s e n t le m o t 

" A c h e k " a v e c le s ens de végéta l , p lan te , 

a rbre , e t d o n t l e d i m i n u t i f se ra i t " T a -

c h e k t " . C h e z les A i t W a u z g i t du M a r o c 

" T i c h q i " se r a p p o r t e au chèvre feu i l l e . 

P a r quel le c o i n c i d e n c e , T a c h s k e n t la c a 

p i t a le de l 'Uzbek i s t an , en U R S S , A s i e 

Cen t ra le , a-t-elle u n n o m qu i se r a p p r o c h e 

de n o t r e t o p o n y m e ? Je n ' en c o n n a i s p a s 

l ' é tymolog ie ) ma i^ sa morjphologie est 

berbère . J ' a i songé , qu ' i l y a des mi l l i e r s 

d ' années , ce t te l a n g u e ava i t peu t ê t re son 

be rceau , dans ce t t e r é g i o n . L ' o p i n i o n d u 

C o l o n e l K h a d a f i ( L y b i e ) est d i f fé ren te . 

I l a déc l a r é r é c e m m e n t que le berbère 

a v a i t sa s o u r c e au sud de l ' A r a b i e . J e 

n e sa i s quel le est l a va l eu r de ses a rgu ­

m e n t s , qui d o n n e r a i e n t de p a s s i o n n a n t s 

m o t i f s de r e c h e r c h e s a u x p h i l o l o g u e s , 

s ' i ls é ta ien t c o n n u s et d ignes d ' intérêt . 

D a n s le sud de M a r o c , u n a f f luen t de 

l ' O u e d M a s s a , s ' appe l le " T a k o u c h t " . P a r 

d é p l a c e m e n t de voye l l e et de c o n s o n n e , 

f r équen t en t o p o n y m i e , l e n o m de ce t t e 

r iv i è re au ra i t p u d o n n e r na i s s ance à 

" T a c h e q u e t " . L ' e x e m p l e su ivan t de m é -

ta thèse , i l lus t re b i en les t r ans fo rma t ions , 

q u ' u n m o t a p u s u b i r en 3 l angues dif­

fé ren tes au M o g h r e b . " A s i f " , r iv iè re en 

berbère , est d e v e n u " A s f i " en a r abe et 

Saf i , v i l le de l ' A t l a n t i q u e , en t re Casa ­

b l a n c a e t A g a d i r , a ins i p r o n o n c é e pal­

l e s f r a n ç a i s . 

E n a rabe , " A a c h e q " veu t d i re a m o u ­

r e u x . C e m o t berbér i sé , dev i en t " T a a -

c h e q t " p o u r dés igner u n e f e m m e a m o u ­

reuse . 

( S o n ) T E N A S S O . ( 2 k m s . sud de S i -

n e u ) . 

C e m o t p o u r r a i t se d é c o m p o s e r a ins i : 

T i - N - A s s o u , end ro i t o u hab i te l a per­

s o n n e p o r t a n t le n o m de fami l le berbère 

" A s s o u " . 

T E N J A , est s i tué au no rd de Sau t 

L l o r e n ç ( S a n L o r e n z o ) . 

L e " C o r p u s de T o p o n i m i a " s igna le 

qu ' i l es t poss ib le que ce n o m v ienne de 

" T a n g a r a " , m a r m i t e en a rabe . Chez les 

" J e b b a l a " , l e p l a t c r e u x se di t " T a j i n a " 

p lu r i e l " T o u a j e n " . 

Cependan t , m o n a t t en t i on a été a t t i rée , 

p a r l ' ana log i e a v e c l e n o m de la v i l le de 

T a n g e r , qu i é ta i t " T i n g i " dans l 'ant i ­

qu i té , e t q u e l e s a u t o c h t o n e s p r o n o n c e n t 

m a i n t e n a n t " T a n j a " . M e r c i e r , r a m è n e 

c e n o m à l a r a c i n e " N G I " , qu i s ign i f ie 

cou l e r , o u d é b o r d e r p o u r une r iv ière , 

e t auss i ru isse ler , ap rè s la p lu ie . 

I l ex i s t e au Saha ra , u n ksar n o m m e 

T i n g i , f o n d é p a r les T a d j a k a n t . 

O n peu t c o m p a r e r l e be rbè re " N g i " , 

c o u l e r et déborde r , a v e c le cas t i l l an " A -

n e g a r " , i nonde r , et qui s ' apparen te a 

l a m ê m e r a c i n e en m a j o r q u i n . L e l ieu 

d i t , dé j à c i té " C o m a n A n g i " a u x env i ­

r o n s de A l c u d i a , p o u r r a i t se t r adu i re 

p a r dépress ion o u l ' eau ruissel le . 

T E T U A N . ( 1 k m . sud de P o r t o l ) . * 

C e l ieu dit , p o r t e l e m ê m e n o m q u e la 

v ie i l l e c a p i t a l e du N o r d M a r o c a i n . C 'es t 

le p lu r ie l du be rbè re " T i t " ( S o u r c e ) . 

L e s p o i n t s d 'eau s o n t e nef fe t a b o n d a n t s 

d a n s la m o n t a g n e , au n o r d de ce t te vilJe. 

( C a n ) T E U M E T ( S i t u é en t re C a p -

del la e t A n d r a i t x ) . 

L e m o t semu^e s ' apparen te r avec l'a­

r abe " O u m " ( M è r e ) , et burbcr i sé avec 

le " T " in i t ia l e t f ina l , f o r m a n t a insi 

u n d iminut i f . 

( C a n ) T I C U L A ( S u d de F e l a n i t x ) . 

U n v i l l age " T i j u l a " ex i s t e au uord 

d ' A l m e r i a , et s emb le s ' apparen te r a v e c 

le d o u a r " T i g h o u l a " c o n n u au sud de 

M a r r a k e c h . C ' e s t le p lur ie l de " T a g a o -

u l t " , s ign i f i an t en berbère , t e r ra in si­

t ué p rè s des m a i s o n s , et cu l t i vé al ter­

n a t i v e m e n t eu cé réa les e t en l égumes . 

( C a l a ) T U E N T ( C ô t e no rd est du 

p o r t de S o l l e r ) . 

C e t o p o n y m e éta i t c o n n u j a d i s sous le 

n o m de " T u y e n t " et a v a i t é té éc r i t aussi 

" T u n y e n t " . C ' e s t une f o r m e f émin ine 

b e r b è r e ; d o n t l e m a s c u l i n se ra i t " O un-

y e n " . 

L a t r ibu de hau t e m o n t a g n e , qui gar ­

de le passage d u T i z i n T e s t entre M a ­

r r akech et T a r o u d a n t , s ' appe l le " O u -

n e i n " et aussi " O u n a y e n " . E l l e est d ' o ­

r i g ine tres anc i enne , et l ' A l m o h a d e I b n 

T o u r m e r t , qui se fa i sa i t passe r p o u r le 

" M a h d i " ( M a î t r e de l ' heure ) y f i t une 

sé l ec t ion de ses adeptes . E m i l e L a o u s t , 

r a p p r o c h e c e n o m , du p lu r ie l de pu i t s 

" O u n a " , qu i dev i en t dans ce r t a ins dia­

l ec tes " A n o u y e n " e t " A n o u i i n " . D a n s 

le ce rc l e de T a r o u d a n t , on re lève " T i o u -

n a y e n " c o m m e n o m de v i l l age . 

A M a j o r q u e , P u i g P u n y e n t , deva i t 

ê t re p r o n o n c é B u n y e n t . L e " C o r p u s de 

T o p o n y m i a " p r o p o s e u n e o r ig ine l a t ine 

a v e c l e sens de m o n t a g n e p o i n t u e . S e l o n 

A s i n , le m o t au ra i t la m ê m e p r o v e n a n c e 

que " E s G i n y e n t " ( E n v i r o n s de A l c u ­

d i a ) , de l ' a rabe , pe t i t j a rd in . C e der­

n ie r m o t en d ia lec te m a r o c a i n , se d i t 

" J n i y i n " e t d a n s l a l angue c lass ique 

" J o u n a i n a " . 

Q u a n t à m o i , j e pense que " B u n y e n t " 

e t " T u n y e n t " o n t la m ê m e or ig ine , o u e 

j e r a t t ache ra i s à l ' appo r t de ce n o m , p a r 

u n e pe r sonne v e n u e de la t r ibu Oui ie in 

du T i z i n T e s t . 

C o m m a n d a n t R o l a n d L e g r e s 

( A s u i v r e ) 

N . B . — P o u r la b o n n e m a r c h e d e 

n o t r e Assoc ia t ion , écrivez 

d i r e c t e m e n t a u x services 

in téressés su ivant v o s n é ­

cess i té . P o u r la F r a n c e , a 

M r . l ' A b b é J o s e p h Ripol l , 

a T A N C A R V I L L E , 7 6 . P o u r 

l e s B a l é a r e s , a M . A n t o n i o 

S i m ó A l e m a n y , D e l e g a d o 

d e " L e s C a d e t s d e M a ­

j o r q u e " , P laza N a v e g a c i ó n , 

4 4 à P a l m a d e M a l l o r c a . 

V o u s gagnerez ainsi d u 

t e m p s e t v o u s év i terez d e s 

échanges d e c o r r e s p o n d e n -

c e inut i les e t o n é r e u x . 

N 'oub l i ez pas le t i m b r e 

p o u r la r é p o n s e . Mero i ! e t 

à v o t r e service! 

PARIS-BALÉARES 
ó r g a n o oficial d e 

L E S C A D E T S D E M A J O R Q U E 

P A R I S - B A L E A R E S 

O r g a n e m e n s u e l d e l 'Assoc ia t ion A m i ­

ca le d e s O r i g i n a i r e s e t D e s c e n d a n t e 

d e s B a l é a r e s r é s i d a n t e n F r a n c e : 

" L E S C A D E T S D E M A J O R Q U E " 

S i è g e Soc ia l : 3 8 r u e C e r o s 

T e l . 4 7 - 3 6 - 4 6 — R E I M S - 5 1 

Direc tor : 

D . M i g u e l F e r r e r S u r e d a 

Prés ident : R a p h a ë l F e r r e r 

7 , p l . d ' E r l o n , 4 7 - 3 2 - 7 3 — R E I M S 

5 1 . 

1 e r V i c c - P r c s i d e n t et S e c r é t a i r e A d ­

jo int : G a b r i e l S i m ó , 9 2 , R u e S a d i 

C a r n o t . D A R N E T A L . 7 6 T e l . 7 8 - 1 0 - 5 2 

-n ie V i c e - P r é s i d e n t : J u a n J u a n P o r s e l l 

V e r d a , C a p i t á n V i l a , 1 2 . T e l é f o n o 

27 -22 -96 . 

S e c r é t a i r e - G é n é r a l : M . l ' A b b é J o s e p h 

Ripo l l , C u r é d e T A N C A R V I L L E 7u 

T e L 9 4 - 8 9 - 5 5 . 

P r o v i s o i r e m e n t , e n c e q u i c o n c e r n e 

l a T r é s o r e r i e , adresser toute C o ­

r r e s p o n d a n c e a u Secré tar ia t G é n é 

ra l , 7 6 T a n c a r v i l l e . 

D é l é g u é G e n e r a l p o u r l e s B a l é a r e s et 

T r é s o r i e r A n t o n i o S i m ó A l e m a n y , 

P laza N a v e g a c i ó n , 4 4 , P a l m a d e M a ­

l lorca . T e l . 2 3 - 0 1 - 5 8 . 

D é l é g u é A d j o u n t R e s p o n s a b l e d e l a 

Publ i ca t ion M i g u e l F e r r e r S u r e d a , 

T r o n c o s o , 9 . P a l m a d e M a l l o r c a . 

T e l . 2 1 - 2 6 - 6 0 . 

Rédac t ion , S e b a s t i á n G e l a b e r t P a l m e r , 

P laza P r o g r e s o , 4 3 , 1." P a l m a d e 

M a l l o r c a . 

Trésor i er - A d j o i n t : J e a n F e r r e r . 

R E I M S , 5 1 . 1 9 , r u e V o l t a i r e . 

B U L L E T I N D ' A D H E S I O N 

J e dés ire fa ire par t i e d e s " C A D E T S 

d e M A J O R Q U E " au t i tre d e : 

M e m b r e a d h é r e n t . . . . 3 0 F r s . 

M e m b r e d o n a t e u r . . . . 4 0 F r s . 

M e m b r e b ienfa i teur . . . 5 0 F r s . 

( M é c è n e (à par t i r d e ) 1 0 0 F r s . 

e t r ecevo ir g r a t u i t e m e n t " P A R I S -

B A L E A R E S " . ( 1 ) . 

N o m e t p r é n o m s 

L i e u e t d a t e n a i s s a n c e 

Nat iona l i t é 

Pro fe s s ion 

A d r e s s e 

( S i g n a t u r e ) 

(1) B i f f e r la m e n t i o n inut i l e . 

N o t a . — T o u s l e s r é g l e m e n t e , a d h é ­

s ions , publ i c i t é s o n t à e f f ec tuer au 

n o m d e s " C a d e t s d e M a j o r q u e " , C . C . 

P . Par i s 1 8 0 1 - 0 0 

I M P R E N T A P O L I T É C N I C A 

T r o n c o s o , 9 

P a l m a d e M a l l o r c a - Bateres - E s p a ñ a 

D e p ó s i t o L e g a l : P . M 9 5 5 - 1 9 6 5 
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P E T I T E S A N N O N C E S 

A V E N D R E M A I S O N D E U X E T A ­

G E S . Sise à S ' A R R A C O - Major­

que. TRES BON ETAT - COMMO­

DITES - S'adresser: P e d r o P A L -

M E R , Calle Hermanos BARBARA, 5 

S'ARRACO - Majorque - ou Ecriure 

à: MM. J a i m e P A L M E R , 31, Clos 

Isabelle - 31 - T O U R N E F E U I L L E 

on pourra vis i ter e n Jui l le t - A o û t . 

A L O U E R A S O L L E R - I L E S B A ­

L E A R E S - E S P A G N E : M a i s o n m e u ­

blée: entrée , salon-sal le à m a n g e r , 

cuisine, 2 sa l les de bains , 3 chambres , 

jard in . D e m a i à s e p t e m b r e . Prix: 

6 0 0 à 1 .250 fnalnics. Ecr ire à J a i m e 

Sber t , C / . J a i m e F e r r e r , 6 -4 .° — 

P A L M A D E M A L L O R C A (Espagne ) . 

A V E N D R É - P L E I N C E N T R E - V I ­

L L E I M P O R T A N T E S U D O U E S T . 

C o m m e r c e Fruits E x o t i q u e s — Pro­

dui ts d 'Espagne — V i n s f ins — 

C h a m p a g n e s sé lect ionnés — A f f a i r e 

très prospère . Ecr ire: A b b é Joseph 

R I P O L L , qui t r a n s m e t t r a . . . 7 6 -

T A N C A R V I L L E . 

S E V E N D E 

Bar restaurante en zona turística de 

Sóller, eon instalaciones para 

barbacoa. 

A g e n c i a V i c h - Plaza G o m i l a 

P a l m a d e M a l l o r c a 

V E N D S A P P A R T E M E N T - 93 rn.2 F. 

4. C U L L E R A à 4 0 k m s . d e V A L E N C I A 

E s p a g n e - M e u b l é , - G a r a g e - T é l é ­

p h o n e - 5 0 m. d e la m e r . Ecr ire : M r . 

C L A U S O N . R u e d e la Sa l i ère , ( V e n ­

te cause décès ) 38 - R U Y . 

A P P A R T E M E N T A V E N D R E - A 

P A L M A , P l e i n C e n t r e - E n t r é e - C u i ­

s ine - S a l l e à m a n g e r - S a l o n - 2 

S t u d i o s - 3 C h a m b r e s à c o u c h e r -

B e l l e terrasse - E a u , G a z , Electr ic i té . 

Ecr ire à M a d a m e D A R D E R , 4 1 , r u e 

Prés ident W i l s o n , P E R R I G U E U X , 2 4 . 

J E U N E H O M M E , C O M M E N Ç A N T , 

b o n n e m é m o i r e , présentant b ien et 

actif est recherché p o u r M a i s o n fruits 

et p r i m e u r s ( N O R D ) - D o i t se servir 

d'une bascule automat ique . Ecr ire à 

A b b é J o s e p h Ripol l , L e s C a d e t s de 

M a j o r q u e : T A N C A R V I L L E - 7 6 - q u i 

transmettra . 

A V E N D R E C E N T R E P A L M A m a i s o n 

louée p lus corps d e b â t i m e n t n o n t re -

niinc; 2 app. 3 garages . Poss ibi l i té 

création g r a n d i m m e u b l e 6 à 7 E r . 

Superf ic i e to ta le 2 4 0 m . s affaire très 

intéressante . U r g e n t . 

Ecr ire a Franço i s Cas tañer . L e s P â ­

querettes . H a u t d u G r a s . - 8 8 1 9 0 -

G O L B E Y - F r a n c e . 

A L O U E R , P O R T D E S O L L E R , 

P l e i n Cen t r e : Ca l l e T o r r e n s , 1 6 G R A N D 

M A G A S I N : 2 5 0 m .2 + 133 m .2 de C a v e s . 

M e i l l e u r e m p l a c e m e n t - A p t e t o u s c o m ­

m e r c e s . E c r i r e : M . L a u r e n t P o n s , 20 , 

A v . A . B r i a n d - 2 5 4 0 0 - A U D I N C O U R T 

( D o u b s ) . 

A L O U E R A S O L L E R - I L E S 

B A L E A R E S - E S P A G N E : M a i s o n -

m u e b l é e en trée - s a l o n sa l le à m a n ­

ger - cu i s ine - s a l l e douches - sal le 

d e ba ins - 3 c h a m b r e s - Pe t i t e C o u r 

de M a i - a - S e p t e m b r e . Pr ix de 6 0 0 

à 1 .250 Frs . — V o i r o u t é l é p h o n e r à 

M r . D a n i e l G I R A U L T . 38 , r u e H e m e t . 

B . H . 5 - L o g e m e n t 6 8 . 9 3 3 0 0 A U B E R -

V L L L I E R S . Te l . 8 3 3 . 5 2 . 1 1 . 

A L O U E R D A N S L A V A L L É E D E 

S O L L E R (I les B a l e a r e s ) : M a i s o n m u e ­

b l e - entrée , cuis ine , sa l le douches , 

2 c h a m b r e s , p r a n d j a r d i n , t rès c a l m e , 

3 k m . d e la p l a g e , eau , gaz , électrici­

té , d e m a i a s e t e m b r e . 

S r . D . G u i l l e r m o V A Q U E R . Ca l l e M o -

r a g u e s , n.° 2 . S O L L E R . 

A V E N D R E , A S O L L E R , I N M E U B L E 

N E U F , à usage d ' H O T E L . L i b r e à la 

vente . M a t é r i e l compr i s . A c c e p t e r i o n s 

é c h a n g e contre i m m e u b l e en F r a n c e , 

A n g l e t e r r e ou A l l e m a g n e . 

ECRIRE à: M r . D E L E S T R A I N , 4 bis , 

r u e Jeanne d 'Arc , O R L E A N S -45-

F r a n c e . 

P O U R R A I S O N S F A M I L I A L E S : A 

VENDRE ou CEDER EN GERANCE 

Affaire Fruits et Primeurs - Gros et 

détail - Livraisons épiciers - Mar c hés 

de Gros. Chiffre d'affaires important. 

Escrire: Abbé Joseph RIPOLL, Curé 

de TANCARVILLE - 76 - qui trans­

mettra. 

A L O U E R A P A L M A M A J O R Q U E 

dans la vallée de SIArra^ó â 4 ,5 km. 

de la plage maison bien aménagée 

pour 4 personnes. Frigo, cusinière et 

éclairage à gaz butane. Information 

Agence Vich, Plaza Gomila 

A V E N D R E - S U P E R B E A P P A R T E ­

M E N T " A T I C O " , situé à S A N T A 

P O N S A , dans l'ensemble J. F O U R N E T 

Superfiice totale 4 6 5 m2 - surface des 

pièces constituant l'habitation: 125 m2 . 

Tout confort - E ta t de neuf - l'ensemble 

est à vendre pour raisons familiales. 

Ecrire: Abbé Josepn R D ? O L L , Les Ca­

dets de Majorque, 76430 - T A N C A R V I ­

L L E - qui transmettra. 

V I A G E R : Française âgée de 70 ans, 

vend directement sans intermédiaire, bel 

appartement tout meublé de meubles et 

objets mobiliers anciens, de style fran­

çais. Immeuble très moderne, construit 

en 1971. Quartier résidentiel, vue impre- , 

nable sur mer et la baie de Palma. A u ­

cun comptant, uniquement une rente via­

gère mensuelle. Ecrire à la Délégation 

des Baléares. Plaza Navegación 4 4 -

Palma de Mallorca - qui transmettera. 

COMPAÑÍA TRASMEDITBRRÀNEÀ, 5 . A. 
SERVICIO CON BALEARES 

Alcalá, 53-MADRID Via Layetana, 2 - B A R C E L O N A Mutila Vltjo, */n - PALMA 

V 
Julio = Agosto 

BAiROELONA - P A L M A 

Sal idas d e Barce lona: 

D iar io a las 2 4 , 0 0 h. 

L , M , X , J, S , a las 1 2 , 0 0 h. 

Sa l idas d e P a l m a : 

Diar io a las 2 4 , 0 0 h. 

L , M , X , J, S , a las 1 2 , 0 0 h. 

B I A I R Q E Q J O O S I I A - I B I Z A 

Sa l idas de Barce lona: 

L , X , V , a las 2 0 , 0 0 h. 

S á b a d o s a las 2 4 , 0 0 h. 

M , J, D , a las 19,00 h. 

Sa l idas d e Ibiza: 

M , J, D , a las 2 0 , 0 0 h. 

S á b a d o s a las 1 0 , 0 0 h . 

L , X , V , a las 19 ,00 h. 

BARCELONA. - M A H O N 

Sa l idas d e Barce lona: 

( 1 ) L , X , V , a las 19,00 h. 

(2) M , J, S , a las 1 9 , 0 0 h. 

Sa l idas d e M a h ó n : 

(2) L , X , V , a las 19 ,00 h. 

(1) M , J, S, a las 19 ,00 h. 

VAIDENCŒA - IP1ALMA 

Sa l idas d e Va lenc ia : 

L , X , V , a las 2 1 , 0 0 h. 

D o m i n g o s a las 1 0 , 0 0 h. 

(*) D o m i n g o s a las 2 3 , 0 0 h. 

(**) M , J, S, a las 21 ,00 h. 

Sa l idas de P a l m a : 

M , J, S , a las 2 0 , 0 0 h. 

(*) D o m i n g o s a las 1 0 , 0 0 h. 

D o m i n g o s a las 2 3 , 0 0 h. 

(**) L , X , V , a las 2 0 , 0 0 h. 

VlAUENlCfllA - EBüZA 

S a l i d a s d e V a l e n c i a : 

M , J, S , a las 2 1 , 0 0 h. 

S a l i d a s d e Ibiza: 

L , X , V , a las 2 1 , 0 0 h. 

1 9 7 3 
Septiembre 

AflJlOANTIE - P l A L M A 

Sa l ida d e A l i c a n t e : 

M , J, S , a las 19 ,00 h. 

Sa l idas d e P a l m a : 

L , X , V , a las 19 ,00 h. 

ALilOANTE - 'IBIZA 

Sa l idas de A l i c a n t e : 

L , X , V , a las 2 1 , 0 0 h. 

Sa l idas de Ibiza 

M , J. S. a las 2 1 ' 0 0 h. 

P A L M A - IBŒZlA 

Sal idas de P a l m a : 

L , M , X , J, V , S , a las 1 2 , 0 0 h. 

Sa l idas de Ibiza: 

L , M , X , J, V , S , a las 2 4 ' 0 0 h. 

PIAiLMIA - M A H O N 

Sal idas d e P a l m a : 

M , J. D . a las 2 2 ' 0 0 h. 

Sa l idas d e M a h ó n 

L , X , V , a las 2 2 ' 0 0 h. 

P A L M A - OIIUDIADEILIA 

Sa l idas d e P a l m a 

V i e r n e s a las 2 2 ' 0 0 h. 

Sa l idas d e C i u d a d e l a 

Jueves a las 2 2 ' 0 0 h. 

PlAILMA - ifJABIBJElRiA — 

Sal idas d e P a l m a 

V i e r n e s a las 09 '00 h. 

Sa l idas d e C a b r e r a 

V i e r n e s a las 16 '00 h. 

OTTJOADIEIiA - AILOUIEWIA 

Sa l idas d e C i u d a d e l a 

M , S , a las 14*00 h. 

Jueves a las 09 '00 h. 

Domingos a las 18,00 h. 

Sa l idas de A l c u d i a 

L , X , a las 12 '00 h. 

Jueves a las 17 '00 h. 

Domingos a las S,30 h. 


